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feillcettn be la doue anahinne.

A PROPOS DE M. LEVERRIER.

LA MORT DE NICOLAS KOPERNICK.
I.

On Mit que la dernière recompense de M.
Leverrier, celle à laquelle il attache sans doute
le plus grand prix, a été sa nommnation de pro-
fesseur de mécanique céleste- à la Faculté des
,ciences. Le jeune et déjà célèbre académi-
cien vient d'ouvrir son cours au milieu des op-
plaudisseiments de plus de douze cents auditeurs,
.-entre lesquels nous avons distingué beaucoup
d'hommes éminents.

A la vue de ce triomphe éclatant de la science,
de cette consécration populaire du mérite, nous
avons senti la grandeur de notre civilisation, et'
nous n'avons pu nous défendre d'un retour vers
le passé.

Nus lecteurs seront peut-être curieux de com-
parer, comme nous, autrefois et aujourd'hui.

Aujourd'hui,--orsqu'un astronome découvre
ane planète dans le ciel, comme vient de le faire
lI. Leverrier, les mille voix de la Renommée
4sempressent de chanter sa gloirei on donne son.
propre nom au nouveau monde qu'il a révélé;
les miistres de son pays lui ouvrent des chaires,
le comblent d'honneurs et de félicitations; les
croix et les médailles lui pleuvent de toutes les
Académies i-les princes, grands et petits, le
remercient par des lettres autographes ;-sa ville
natale n'auttend pas sa mort pour sculpter ses
traits dans le narbre 4iuortel; et ni quelque

jaloux s'avise le contester son mérite. le mîîur-
mture de l'isulte se perd dans les acelaiations
;gérailes,
Il en était tout autrement pour les Leverriers

<lu seizième et du dix-septième siècle,-pour
ces hommes qui découvraient, non pas une
planète dans le ciel, mais l'ensemble de lii sphère
céleste, les secrets de Dieu lui-mmiéne et les lois
de la création l

On en pourra juger par la timple histoire que
voici

I-
C'était par une belle nuit du mois de mai de

Paunée 143. Toutes les étoiles brilêaient sous
ha voùte d'azur, comme d'ilinonlrahles pierre-
ries lainsui écrin de vclouirs. Le ailence de la
nature était ai profond qu'on croyait entendre
les astres graviter aitufirmament, la sève monter
lans les arbres, et la brise parler aux fleurs...

Tout le monde doruit dans la petite ville de
WIarmiiie, caionicat de la Prusse polonaise; tout
le monde, excepté un homme. Cet homme
veillait, enierié dans sune chambre uit sommet
d'une ltoir, avec une table, de livres et une
lampe le fer.

C'était un vieillard de soixante-dix ans, cour-
bé et ridé par le travail, miais dont l'eil étincel-
lit le gie. Sa noble et belle figure expmriait
la douceur et la contemplation. Etirgers à la
terre, ses yeux s'ouvraient et se fermoient tour
ia tour, pour regarder a tu ciel et ci lui-m ime.
On lisait sur ses joues, colorées de rose, la paix
et la couîicre la lus lute. Ses cheveux gris
encore abuondants, sépaurés uiti soummnet dii frontî,
tombaient, en se bouclant jusque sur ses épaules.
Il portait le costume ecclésiastique de son temps
et de soiunpays : la longue robe droite, à collet le
fourrure, et à doubles manches, fourrées aussi à
l'avant-bras.

Ce vieillard était le plus guand astronome les
teipe anciens et moderne3, Nicolas Koperick,
né a Thorn, en Pologne, le 19février 1473, doc-
teur en philosophie, en théologie et médecine,
chanoine titulaire de Varmiuie, et professeuir huo-
noraire do Bologne, de Roie, etc.

Arrivé au bout le sa carrière, en même temps
qu'aux limites de la science, Kopernik venait
d'achever son prodigieux ouvrage: De Revolu-
tionibus orbium crlestium: Des Révolutions
des corps célestes. " Saisi, corime dit Fonte-
nelle, d'une noble fureur d'astronome, il avait
fait main basse sur tous ces cieux solides ima-
ginés par les anciens; il avait pris notre globe et
l'avait lancé loin du centre du monde, où il
avait établi le soleil,-en faisant tourner autour
de lui .lcrcure, Vnus, lars,JJupiter, Saturne,
et:•" En un mot, Kopernik avait révélé le
ciel entier à la terre, et tout cela aum milieu de la
pauvreté, des railleries et des persécutions, astis
autre appui que son génie modeste, et sans autre
instrument qu'un triangle de bois...

Ce jour-là même, le chanoine de Warnie
avait reçu la dernière épreuve de son livre, que
son disciple, Rhéticus, faisait imprimer à Nurem-
berg, et avant de renvoyer cette épreuve' déci-
sive, il avait voulu vérifie- une dernière fois
l'ensemble de ses découverte. Dieu lui avait
donné pour cela une nuit admirable, et il l'avait
passée tout entier en son observatoire.

Quand l'astronome vit les étoiles pâlir à
l'erient, il prit l'instrument parallactique, exécuté
de ses maiuns avec trois petits morceaux de bois
(1), et il le braqua successivement vers les quatre

Tcho-Brhlié nous a conservé le dessin de cet inatra-ment de tant de merveilles, que Jean Hanovriu,, év que
de Warmie, lui envoys apros la mrt do liopernjik. Ou,
ne Peut se rgurer comment untriangle auiointures aigres-
are aigamouvements ai pem régliers, &suppléé, édu
14 main ds grand homme, ces intaitiibles télelcopesIn-
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poihts cardinaux.' Puis assuré qu'il avait enfin
détruit une erreurîde cinq mille ans, et qu'il al-
lait révéler au monde l'impérissable vérité, il se
mit à genoux devaiht ce livre du ciel aux étin-
celants caractères, il eudisases mains déclhar-
nées sur sa poitrine, et il remercia le Créateur
de lui avoit expliqué sor teuvre infinie.

Il revint ensuite près dë sai table, et saisissant
une plume, il écrivit au-dessous du titre de son
ouvrage :

VotLA L'mUvRIJ DU PLUS GRND ET DUI PLUS
PARFAr ARTISAN ; VOILA L'mUvaB DE DIEU.

Il se recueillit encore, et traça la déditace do
son livre:

AU TRtS-SAMT PÈRE Li PAPE PAUt. III.

I Je dédie mon Ouvrage à Votre Sainteté,
p our que tout le monde, les savants et les igno-
rants, puissent vair que je ne fuis point 0e je.
ti eent et l'exuamen. Votre autorité et votre

" amour pour les sciences en général§ et pour
les mathématiques en particulier, me servi-

" ront de bouclier contre les méchaîts et per-
fides détracteurs, malgré le proverbe qui pré-

"tend qu'il n'y a pas de remèdes contre les
« morures de la ca'mnies etc."

m N[coLs KoPER.aK, o TuoR."
Bientôt les premières lueurs du jour firent

pâlir la lampe de l'astronome ; il laissa tomber
son front sur la table et s'endormit de fatigue.
Le révélateur de la création se reposait, comnme
avait fait le Créateur lui-même. N'en avait-il
pas le droit, après soixante ans le iraviaux u

Cerepos, toutelois, ne dura guère; il fut
a ,régé par tu rvieux serviteur, <lui monta pesam-
mîenut l'escalier île la ltur.

- lessire, dit-il aiu chanoine en lui frappant
sur l'épaule, le messager de Rhéticus est prêt à
psartir, il attenud vos épreuves et vos lettres.

L'astrtnome e fitun paquet, qu'il scella de
son sceau, et retomba aupesanti sur sa chaie.

-Mais ce e'eat pas tout, reprit le serviteur en
le réveillant encore, il y a dix patuvres malades
à la maison ; et puis on vous demande à Frauen-
bourg, pour la machine à eau qui s'est arrêtée
et pour trois ouvriers qui se sont cassé les jamubes
en vouinat la remettre en mouvement.

-Le smalheureux ! Qu'on see monicîteval'
n'écria huperik'.

Et secouant le sommeil qui l'accablait, il des-
cendit précipitamment de la tour.

La maison de Kopernik était une les plus
modestes de Waruie ; elle se composait d'un
laboratoire, où il préparait des médicaments
pour les pauvres i d'un petit atelier où, versé
dans l'art comme <ans la science, il peignait ïa
propre inmage ou celle <le ses amis, et ses beatux
souvenirs uic Rome oi de Bolone; cnfin d'une
salle hasse toujours ouverte à quiconque impilo-
rait ses remèdes, Fa table, ou sa bourse. Au-
dessus de la porte était pratiqu éaune nuuventimre
ovale, par ot le soleil, emtrant à midi, olîa itfrap-
ier un point marnué dans la chambre voisine.

C'était le grionuon astronomiuque duu savant.
1k :r tout ornement, des vers écrus de Fa main
étaient collés au chambranle de la cheminée.

C'est dans cette salle que le lion cluinoine
trouva les dix malades qui réclamnaientses soins;
i pensa les blessés, donna <les remèes aux
autres, et à toits une aumulone et îles consolations.
Puis, avalant lui-mème à la hâte une tasse de
lait, il allait prendre le chemin dle Frauuenioutrg,
lorsqu'un cavalier, ruisselant de sueur, lui reinit
tut nouveau message.

aopernik reconnut, en tremblant, une lettre
de soit auuui Gysimus, évêque de Culmn.

" Dieu nit pitié de nous, écrivait celui-ci, et
détourne le coup qui te menace ! Tes ennemis
et tes rivaux conjurést ceux qui t'accusent de
folie et ceux qui te traitent d'hérétique, ont si
bien exalté les esprits a Nuremberg, que le
peuple maudit ton nom dans la rue, que les
prêtres t'excommuient du haut de la chaire
que l'Académie demande à haute voixton inter-
diction, et quo l'Universitè, apprenant que ton
livre va paraitre, a juré le briser les presses de
l'imprimeur et d'anéantir l'ouvrage de ta vie en-
tière. Viens conjurer l'orage, et crains d'arriver
trop ta:d."

Kopernik ne put achever cette lecture... Il
se jeta sans force et sans voix dans les bras de
son serviteur... Quand il releva la tête, le cava-
lier chargé de l'emmener lui demanda s'il était

prêt à partir..--Oui, répondit le vieillard rêsi-
ghé, mais hon pour Nuremberg ni pour Culim..

venté, après lui, et qui n'ont servi qu'à confirmcr ses oh-
scrutions. Lajoie de Tyeta.ttraié fut telle, en° ece-
vant cette relique, qu'il In suspendit à la place d'honneur
dans obn cabinet, et que le savant, devenant pote, impro-
visa les vers suivants, que nous traduisons du latin:

"La terre ie produit pas un pareil homme dans l'es-
pae de plusteurs siclee. Il a pu arriter la soleil dans
sa course autour des cieux et fanire circuler la terre immo-
bile: il a fait tourner autour d'elle la lune et transrormé
l'aspect de l'univers. Voilà ce que Koperniek: aosé avec
cen petits bâtons liés avec un art si facile i il adonnédes
lois a iOlympe out entier. A ces vils morceaux de bois, il
a s soumettre les étoiles élevées, et les arrêter en péné-
trant dans l'intérieur des voûtes célestes.. Jadis les
géants, voulant escalader les cieux, ramaoaérent les mon-
tagnes et les placèrent lea unes sur lu a .tres. leentas-
sèrent Is Pélion, t'Oss, l'Etna et tant d'autres, et cepen-
dant puissants par le corps, faibles par l'esprit, ils nepurent envahir les sphères céleste&. KZopernik, avre la
seule force du gémie, dans as faiblesse corporelle, avec
ces mêmes morceaux de bits a gravi les hauteurs du Ar-
mument t Oh t tes suvsenirs d'aun tel homume àont ap-
p6clable, même lorsqu'ils sont de tuis....; l'orenrierait
eur valeur s'ils la pouvait estimer t"

les malades et les ouvriers deFrauenbourg m't- Le troisième jour, nouveau message et nou- lord. En parlaatd contanee qi siet.
tendent..Ils peuvent mournr je ne vais à leur velle épouvante. " ,Un compositeur, gagné par engager lAnee ,be7 tenir sur'la defensive,secours. Et mes ennemis auront beau détruire les ennemis, leur avait livré le Mnuscritdu nha- il cite: « . L a dans laquelle nio ' t
mon ouvrage..., ils n'arreternt pas la marche ioin, qui avait été brûlé en place publique. à la fois en mouvement tmis éléments de. t-des étoiles! ,Heureusementl'impression était finie. On met, gentent dont chacun4evait ue, de pinqul.-IV. tait sous presse...1 mais une émeute pouvait tude.- Le peuple.sirable p le.gouvernement

Une heure après, Kopernik était à Fauc- tout anéantir--et elle grondait autour de l'impri- dans de grande embarras;et de plus distedité
bourg. merie. aux yeux de la nation. eest la aitua-

La machine qu'il avait donnée à cette ville, Telle fut l'attente dans laquelle. Xopernik tion de l'Amérique t Les Etats-Unis sont se-bâtie au sommet d'une montagne, y amenait agonissant passa son jour supreme...Son travail tuellement engagés dans une guerre coisidé.
d'une demie-lieue les eaux de Ic rivière Bouda, sa gloire et son nom échapperaient-ils au fana- rable; son gouvernement a sur pied une gragdg
-avec une telle force, qu'elles tisaient tourner tisne, ou périraient-ils avant lui I Qu'on se armée. Il n'avait jamais considér l'arrange.
un moulin construit par l'astronone, et qu'elles figure, si l'on peut, un tel martyre 1 ment de la question de l'Orégon que oomme une
s'élevaient jusqu'à la hauteur du tlocher do l'é- Il épuisa rapidement les dernières forces du véritable.trève qii mettait les Ett Unia dansglise. Les habitants, au lieu de :nourir do soif vieillard...Et la mort, envahissant son corps la possibilité de faire une guerre- plus lucrative
comme leurs pères, n'avaient qu'à tourner un paralysé, allait atteindre le siége du génie... lors- que colle dansaquelle elle avait dessein de
robinet pour avoir une fontaine clucua chez soi.. qu'un cheval fumait s'nbattit à la porte. .Un s'engag 'r', d'autres circonsances,

La machine s'était détraquée Ir veille, d'au- homme armé en descendit, couvert de poussière tout à fait di'tittr l ui fournissentimatière .tant plus mal à propos, que c'était la fûte patro- et hors d'haleine, comme le soldat de Marathon. un grare examen. L'Ir aide à coté à la miérejnale de Frauîenbourg ... Mais, du premier coup C'est qu'en effet, comme un soldat grec, cet. patrie plus de,£lOOO0,000. L'Irlande ocouped'eil, le chanoine vit le mal, et, en quelques homme annonçait la victoire. Il portait, attaché maintenant toute notre armbe et une'grand parheures, il rendit à l'eau son impulsti... sur sa poitrine, un volume encore humide...Et tie do notre marine à vapeur.Il' est doiteuxIl va sans dire que les premiers sons avaiît ce volume était le chef-d'Suvro de Kopernik I que cet état de ehases finisse cette annc ei Aété pour les malheureux qui s'étaieat blessés La justice et la raison avaient triomphé de la put se prolonger. Lseligements ui. 4Qudans les écluses. Il remit leurs jambes fractu- haine et de la folie. L'ouvre de Dieu était eu lieu ans les autres étatsde l'Europe depuisrées, y appliqua l'appareil, et promit de revenir -enfn expliquée aux hommes. Une seconde 1815 doivent aussi êtro pris en considération.
le lendemami.. fois le soleil éclairait le monde! - Toutes force est relative. Le Grando-BretagneMais lui-nimne allait recevoir un ciup qui Le moribond se ranima pour saisir le livre de a augmenté en force et en richesses; mais heidevait achever le lui briser le cSur... ses mains défaillantes pour le contempler et lu autres nations de l'Europe ont grandi dans dosComme il traversait, pour s'in retourier, la parcourir do son regard teint.-Ptis, avec le proportions plus rapides encore, et surtout en
gradle place de la ville, il aperçut, au miiieu de sourire d'un martyr-élu qui voit le paradis s'ou- navigation. Quels changements la vapeur etla foule, ls histrions sur leurs trèteaux, Le vrir: les cheminr'sde fer n'ont-ils pas apportés . Uatliéàtre représentaiti un observatoire d'astroiome, .unc dimittis seru luai, Domine, sou- membre du gouvernement a fait la remarquetout rempli d'instruments ridicules...Au nilieu pira-il très-judicieuse q'il existait un pont à vapeurse tenait du vieillard,-coilTf, grimé et vêtu nh- Et son âme s'envola sur ces paroles. entre 'ea pays et le continent. En trois jours larolument commeN opernik. La ressemblance C'était le mtin lu 23 mai; le ciel avait ai. France jetterait des troupes, on Angleterre. Etétait si frappante, que li-ttèmme Ece reconnut et lunm toutcs ses étoiles, la terre épnînouissait si une armée française arrivait, elle no commet.
s'arrèta stupéfait. Le baladin chargé de lvier toutes ses fleurs; la nature entière semblait fêter trait pas la faute qui a sauvé l'Inde, lorsque leple grand homme à la risée publique avait lerrière son révélateur, cntnme la dernière fois qu'il Sikhs ont passé le Sutlej. Londres pourrait
lui tun personnage dont les griTes,la queue et loi avait quitté son observatoire. être pris par surprise aussi bien que Canton...
cornes imdiquaient le diable, et qui le faisait agi Bientôt le soleil, dardant par une fenêtre son Quant àldmarine, l'Angleterre n'est plus danset parler comme un autemate, en tirant deux plus pur rayon sur la tête du grand homme, ps- la position où elle était la veille de la bataille deficelles attachées à ses creilles. Ces oreilles, rut lui dire à son tour: "Le roi de la création te Trafalgar; quant aux armées de terre, saposi-bien entendu, étaient des oreilles d'àne de la donne le baiser de paix, à toi qui le premier l'es tion n!est, lus la même que la veille de aha
plus grande dimension. La parodie se composait replacé sur son trône." taille de Waterloo.. ..-
de plusieurs tableaux. Iknsle prenmier, l'astro- VI. LordG''rey réfute les- arguments du comtenome se donnait à Satan, brûlait un exemplaire Kopornik fut perscuté jilse das la tombe. d'Ellenbaroughi; le bill est lu une tipirlg
île la Bible, et foulait aux pi9ds.le crucifix... L4 cour d ,,w rpond à c han taee u .
Dans le second, il exposait son système, en con îmnnî son livre...; mais le livre se vengea Le bflfle surveillance du secoursdes aues
jonglant avec des pommes en guise de planètes, en éclairant la cour de Rome elle-mêime, qui pour l'Irlande a également été adopté"ioitd-
-lesquelles voltigeaient et tournaient autour de reconniît enfin, quoique bien tard, le génie et la l'amendement du comte do St. Germans qmiidei
son visage, transformé en soleil au moyen le fui de l'astronomne de Warmie, mandait une remise à 3 mois.
chandelles île résine. Dans le toisième, il de- La Prusse, avec l'ingratitude des conquérants, Setasce du 16 juillet.
venait charletan, pédicure, marchand de pont- à converti en cachot l'observatoire de Kopernik, La chambre des Lords s'est r6une hier a 5inade ; il débitait aux passants du latin de cui- et laisse aujourl'hui s maison crouler pierre à heures, le a arquis de Laniduwne a proposé lasine, leur vendait cher de l'eau tirée de son lpierre...lais la Pologne, sa nière, à réuni ses troisième lecture du bill de l'adminiatrttion îlespmits,et s'enivrait lui-même avec l'excellentvin, derniers enfants et ses dernières oboles pour lui secours aux pauvres. Cette troisièmo lecture ajusqu'à tomber sous la table...Dans le qua- élever un monument à Cracovie, et une statue été votée par une majorité do 32 o contretrième enfin, il était maudit par Dieu et par les à Varaovie. Cette statue estdu grand sculpteur 10. Lord Brougham avait proposé qUo cetteliommes, et le diable, l'entraînant uit milieu d'un TiorvaldIsen. lecture fut remise à propis q
nuage de suitiffre et de feu, le punissait d'avoir PITRE-CIIEVALIER. voile i uta rètrihuant qu'un comsafre e
flit tourner la terre, en le condamnant à rester la ___ _ ___. chef, il en résultait que les deux autres commis-'téte ci has pendant l'éterite.. .quiexerçaient d 16 moisallaientse>Voyant son génie et ses vertus conspués ninsi NOUVELLES D'EUROPE. aire qui e eaienet seapensio de m etlaiet e
publiquement,fi a cience travestie en carla- ANGLETERRE. qu'il convenait que le gouvernement prit desmiisnie, sou désinitéresement en escroqueie, su Cirasans nas Lonta.-Séance du 12juillet. mesures à l'égard de ces doux.fonctionnaires.
foi si pure eui impiété, toute fa personne cnrin Lord Broughliami fait la propînsiioin suivante

iri k ruv enagencesd ivines eti umnines -Ku- ,il esti ddtilevoir desl deux chmbres d'adop- CHAMBRE DES COMMUNES.
plces; il duouva dle luilepse et de la Provi- ter, au cuniiîciîcement de la prochaine sesion Seance du, 12juillet.
detnce...Mis bienîit il espéra que les Fren- toutes les mesures juges tilespour covrir Dans la chambre des commnes,lord J. Rus-ibergeois, ses enîfarts d'adoptionî, témoins et et punir les actes de corruption de toute nature sell en proposant l'ordre dus jour, rpond à lordehîetsde uitîléoueîîîîtîleciiqiiuut ~ qluiîpourronît être commuiis dans les prochaines sIn rpoat'>rrdîjuréndàldiobjets de sontdévouement de cinquante anées, electionri s moembres du parlement et dei G. Bentink que le gouvernement d'accord avec
aillaient couper court a une telle iiumiiie, en ren- 'Ed.ln ee lord WVellington et après avoir consulté la reine
versant les listri1is aous Ies debria e (.leurs tré- pairs u'Ecosse et d'Irlande ; do tels actes étant lr Vligo tarsaorcnut arie
tesa. n de itte titatoires à li liberté des élections, à la pu- avait décidé que la statue du noble duc reste-

ul...p reté d la législature et conduisant directement rait au dessus de l'arc de triomphe dé Hyde-
Jz dn sepsa iole daes audis ait parjure; qu'il est également du devoir du park où elle avait été primitivement placée.

-lorsqu'il vit ses ignoles dill'mtusaplui u ajr u s aMen eoru l. Bernal demande enssute hi Io gouverne-
par ceux qu'il.comblait chaque jour de bienfaits parlement de ienir tisles actes qui tenmi ment Mernavait l'intention de faire assiyr les queli-et le haité î reuelli e vamiadiceîrsc:à empêcher d'arriver à la connaissance de ca e ntaatlitnindsfieesyrlsqaiet uve charités ! Il recueillit en vam sors courage:moyens îe corruption et d'intimidation, enfin tés désinfectantes d'un fuide récemment i mor-
l'épreuve était au-dessus de ses forces...Itom- qu'il est du devoir des cambres de faire unn té eti Angleterre par un français. Lord reyba évanoui sur la place... q'let eore ieuerpn uasio ui vi t nóm e

Alors, seulement, le peuple ingrat reconnut enquête sur tous les traités qui se font par comn- rpo qu'aussitôt qu'il avait été infirmé des
analîeîînuteir;le ai <l Kperii voa Iepromis OU. nutreîuuent daims le dessein d'empê-poPriétés du fluide en question, il avait donné,son bienfiaiteur ; le nomn de Kopernik vola dle pod uatmntas e m - es.rde pour qu'il fut expérimenté« dans plu-

biouche ent bouche. On apprit que, ce jour cher ces actes de corruption ou d'intimidation des ordes our qui fut plus ai u-
même encore, il était veu a u secours de la de parvenir à la connaissance des chambiqr. sieurs grandesvilles qui sont plus particulière-

vill.. .t lissan de 'excs dc l'gaiude à Après quelques observations (Ils marquis do, ment intéressées à une pareille découverte.ville...Et passant de l'excès de l'ingris àala Aprsdquelues osratis rr ma u o M. V. Smith appelle ensuite l'attention de la
l'excès du remords, la foule dispersa les bala- Lanidsdowne, lord Brougham retire amotion, chambre sur le chapitre des dépenses diverses,
dins et emporta triomplhalesietît l'astronome. Séance du 13 juillet. qui, depuis quelques années, va toujours en aug-

Miais, hlas ! il n'était plus cin état d'nppré- Dans la chambres des pairs, qui s'est réunie menlant, à l'exception de l'année dernière: il
cier cette consolation. Eiuisé par les travaux à 5 heures, J'évêque le Norvich a proposé la demande qu'une commission soit nommée à l'a-
de la veille, par la fatigue ettes émotions du jour troisième lecture du bill contre la séduction et venir pour faire son rapport sur ço chapitre.
atteint mortellenment par sa dernière bîlessuire, il la prostitution. Lord Brougham liense qu'une Lord J. Russell reconnait la nécessité d'un exa-
ne trouva que la force Le demander une litière, mesure qui ie peut être discutée publiquement mn, mais Il pense qu'une réorganisation ne.
-dans laquelle il arriva expirant à Warnie... par la législature ne doit pas être adoptée. peut être faite qu'au comuiencement d'une ses-

V. Lord Denmuan est do l'avis du péopinantet sien.
Son agonie, toutefois dura cinq jours, pendant ajoute que le bill, s'il était adopté, encourage- TnuaU ux ANaLIS.

lesquels son génie et sa foi jetèrent un dernier ra*t le mal at lieu de le diminuer. L'évêque Cour do police de Marylebone.
éclat....Dès le lendemain, une lettre de Rhéti- de Norwich retire le bill...
cus vint confirmer les sinistres prédictions de Lord Brougham présente ensuite une pétition Le 1er juillet 1843, un duel eut lieut à Camb-
l'évêque de Culot. Trois fois les élèves de des artistes qui ont exposé dans Westminster den Town (faubourg de Londres) 'entre le lieu-
l'Université avaient essayé d'envahir l'impri- Hall. Ils se plaignent que les prix aient été tenant-colonelFaweett et le lieutenant Munro.
meri d'où allait jaillir li vérité. " Ce matin adjîugés après trois jours seulement d'exposition ; Aasute deuc el quifutatugloe
" encore, ajouait le savant, des forcens ont ils demandent que des artistes français, alle- Fawett, le lieutenant Mmire e ait refugié à
" voulu y mettre le feu....J'y ai rssenblù tous mands et italiens, fassent partie du jury. Après Dresde: il vient de rentrer en Angleterre et
r nos amis. Nous y passons les nuits et les quelques observations du marquis le Lana- s'est6Présenté devant le tagistrat de Maryle-
h jours, gardant les portes et surveillant lès ou- downe, la chambre passe à la troisième lecture bons quila renvoy evan es prochaines as-
c vriers. .. Les imprimeurs travaillent, ime main dii bill de suspension du tirage au sort pour la aises. Le lieutenant Mutnro a, en conséquence,
c sur la presse, l'autre sur un pistolet...Si nous milice. Le comte de Elleiborough, dans un été transféré dansla prison d Newgate.
d tenons bon deux jours, ton ouvrage est sauvé ; discours très long, appelle l'attention de. la --Des personnes ai ées delÝarseilleàLyon
'i car, une fois dix exemplaires tirés, rien ne chambre sur l'imprudence de suspendre cette annoncent 4ula quatitité *de blés étranigers -ì
": pourra plus le détruire....Mais si demain, ou loi au moment où l'Angleterre était en arrière portée depuis peu. de temps; à Marseille est si
' après demain, nos ennemis l'emportent... " de touttes les autres nations voisines da ns ses considérable qu'on ne sait qu'on:faire phur le
1 Rhéticus n'achevait pas; Kopernik acheva apprêts de défense. Nous.avons remarqué les moeint;,. cette quantité.n'eit pas évaleée.à;
pouir lui, passages suivants dans le discours du noble moins de 5.à 6 millions d'hectolitres. Des sacs



La Revue Canadienne.

de blé sont déposés, en attendant leur expédi-
tion poumr l'intérieur, jusque dans les apparte-
ments les-mieux habités. Le port est encombré,
et les débarquemens n'ont lieu qu'avec beau-
coup de peine, tanit l'espace réservé aux navi-
res se trouve insuffisant. Les entreplüts, les ma-
gasins sont combles et ne peuvent plus rien
recevoir. Les prix se maintiennent toujours à la
baisse.

PtussE.-On écrit deBerlin, le 8juillet, à la
Gazette de Cologne :

"c L'horizon de notre politique intérieure,
rembruni pour un moment, commence à se ras-
séréner. Le recès de la Dile, par lequel le
Roi répondra aux pétitions et au vote des Etats,
est déjà réiigé dans un esprit conciliant. En
même temps 'I. de Cnnitz, ministre des affaires
étrangres, fait parvenir aux membres dut corps
diplomatique des communications qui expliquent
la position du gouvernement à l'égard des Etats
assemblés dernièrement en Diète générale. Le
gouvernemtuent, y est-il dit, regarde l'élection des
auschiisse comme un vote deconfinnce. En ne
s'arrêiant lias à quelques incidens de la session,
le gouvernements lieu d'être parfaitement sati.
fait de résuîlîats moraux et matériels de la
Diète ; il est satisfait et do la tenue des Etats
et de l'esprit qui les esnimait, et il renonce à
l'emploi de tou:e mesure que la législaiion aut-
mit pu lui fournir contre les membres qui ont re-
fusé de prendre part à l'élection des auschiisse."

Gtcer.-Jusqu'aux dernières dates (27 et
30 juin) les élections ont été favorables nu mi-
nistère ; mais les ennemis de la Grèce n'enten-
tdent point que les choses se passent ainsi ; il
faut à tout prix que le sang coule et qu'on puisse
lire : d Vous voyez bien que ce sont des bri-

gands et que Culetti est leur digne chef." Le
général Kalergis, ligne d'un autre rôle, a pris
parti dans cette détestable machination diplomna-
tique. Quant au général Grivas, personne n'a
été étonné d'apprendre qu'il avait levé l'êten-
dard de la révolte. Mais, après s'être empar
le Patéehalin et de Plagias, il n dû se retirer
devant les troupes itu gouvernement. Il aurait
certainement été pris Ai le gouverneur îles iles
Ioniennes n'eût emêlch ls iarques greeques
le passer devant l'ile Sainte-Maure. Maiite-
catît, Mi. Lyonis, car il est l'Lme le tout ceci,
espère qu'il y aura un mouvement du ctité dle
l'Albanie. On dit mème quIle par l'iflienice dul
consul d'Angleterre à Prévést, citlq chefs de
brigands ont été graciés sous la condition qu'ils
iraie t sejoinlre à Grivas. .

-On écrit île Malte, le 4 juillet:
i A Syrin, à Patras, à Athiees, M. Coletti et

ses candidats ont été élus par les quatre ciii-
quièmes des voix.

Sil y a eu une insurrertion en Albanie. Mille
hommes ont voulu s'emparer d'Argyro Castro.
Ils ent été battuis, et phsieurs prisonniers ont
été dirigés sur Constantinople."

dérider le front sévère îles Jugesîlu tribunal crn-
rectionnel de Chambéry. Un iaiita le la Sa-
voie portait l'amour de la paix jusqu'à se laisser
battre par sa fenne. Ses voisins s'enmurent,
et voulant réprimer un si dangereux oubli île
l'autorité conjugnle, ils résolurent, suivant iin
vieil usage, d'infliger l'asnée tm mari très ul.
bonnaire. Le document suivant, qui date le
1404, indique en quoi consiste cette crmonie
expiatoire :

19 Comme icoulx conjoints eustsent eît niière
débat et rixe l'un à l'autre et tant eusset pro-
cédé en paroles que ladite femme Tery baustit
et villea sondit mari. Pour caiuse et occasion
duquel fait et bateure, le mari suit contraint et
condempné à chevauchier tutun nie le visaige par
devers la queue uhidit asie, à mode d'ébatte-
nient accoutumé tu iiys."

On conçoit que ce chàtiment n'vit pas été
goûté par l'habitant d li Savoie. Il a traiduit
devant la justire ceux qui l'avaietnt forré à le
subir, et l'un d'eux a été condamné à 20 livres
d'amende.

-Personnel le la marine de la Grnile-Bre.
tngne ait ler juillet courant : Amiraux dle la
flotte, 2 ; nmiraux, 30 : vice-amirnux, 45 ;
contre-amiraux, 75 ; cnpitnines, 56il ; commaunuu u-
dants, 819 ;lieutenants, 2,400 ; nia tres, 3:17 ;
seconds-maitres, 132 i contre-maiitiree, .31 ; chi-
rurgiens, 594 ; officiers com ptable-u, 462 ; cli-
mis, 235; anrinîs valides, 40,000 ; usiiuses,
2,000 ; soldats le marine, 12,000 ; navires dle
guerre portant de 1 à 120 bouches à feu, 67,
en activité, en commission le port oui et chant-
tier ; de ce nombre sont 165 bateaux à vapeur
de 150 à 750 chevaux île force.

-Le Moniteur de 1'./rmée annonce que M.
le lieusenant-genérni Bedeau, comnnndant u-
périeur dle lu province de Constaintine, est non-
mn gouverneur-génral, pnr intérim, îe l'Al-
gérie.

Les nouvelles qui nous arrivent d'Oran cn-
firment I ofiit d'un avantage remporté par Abd-
el-Kader contre les troupes do l'EîEmpereutr uht
Maroc. C'est par une surprise et avec le coun-
cours des montagnards tdt iRiff qu'il s piu cle-
ver le camp marocain. Toutefois ce unp n'é-
toit pas commandé par le fis Le l'Empereur,
comme on le disait d'abord, mais par le caïd
El-fanmar. Abd-el-Knler lui a fait trancher la
tle, traitant ainsi comme traître et rebelle uit
chefqui exécutait les ordres île son souveroin.
Ce procédé barbare et ces allures île Sultan que
prend Abd-el-Knder dans l'est it rluuc panis-
sent avoir fait une vive impression sur la couir de
Fez. Ce gouvernement s'occupe à rassembler
de nouvelles troupes pour observer, sinon pour
combattre énergiquement l'ambitieux et reiotu-
tablle fugitif de l'Algérie, qui travaille évidem-
ment à se créer ln souveraineté dans les pro-
vinces orientales de l'empire îles schériffs.

-Les journaux anglais le jeudi publient le
texte d'une convenîtion signée à Londres 'u 19
juin dernier, entre la France et l'Angl,:terre, de

laquelle il résulte que ces deux puissances re-
connaissent l'indépendance des iles de Huahine,
Raiatea et Borabora sous) le vent de Tahiti) et
les petites iles adjacentes et dépendantes de ces
îles, et s'engagent à ne jamais en prendre pos-
session en tout ou en partie, soit absolimeni,
soit à titre de protectorat. De plus, de ne jamais
souffrir qu'un prince régnant à Tahiti puisse en
même temps régner sur tout ou partie de ces
!les et vice versat.

-Sir Howard Douglas a présenté lundi soir
à la chambre des communes une pétition signée
par 3,030 persomies de Liverpool engagées dans
le commerce maritime et qui demandent le main-
tien des lois qui régissent la navigation.

-Unejeune perîonne le Privas (Ardèche)
était recherchée en mariage depuis quelque
temps par un nommé Constant, domestique île
M. le conte de Sparre, maréchni-die-canip. Le
21 juin, sur le refus iles parents dela jeune per-
tonne de consentir ait mariage, Constant a tiré
un coup le pitolet sur la jeune fille ; mais lieu-
reusenient la balle n'a fait qu'eilleirer légère-
ment le front. Puis il a tentl le se suicider lui-
mêne, et s'est tiré le second coup. Mais les
deux bulles doti le piîolet était chargé n'ont
pas pénéiré bien avant et me sont nrrêtées dans
les fosses nasales. Constant s'est aussitét cons-
titué prisonnier.

-L'amirauté anglaise vient le donner des
ordres pour qu'une nouvelle esendre d'expé-
riences se rassemble à Spithead d'ici ait 15 juil-
let. Elle devra se composer des vaisseaux le
Saine-Vincent, portant le pavillon dii contre-
amiral Napier ; le llion'e et le Caledania, de
120 ; le Queen, de 110 ; le Vengmnce, de 84.,
et île cinq frégates à vapeur.

ToscAN.-Le gînnl duc île Toiscne vient
d'occorder une aniiistie générale en lijveur des
individus compromisdans les derniers désordres
dePise et ses environîts. Ce décret a alisé
une joie universelle. Les détenus ont aussitôt
été nis en liberté. Le Ph juin, uit service
divin a cu lieu à la caléedrale île Florence à l'oc-
rasion de l'annîiversaire le l'avènement de
Pie IX.

WvtnTemarenG.--It Igrand nombîre îl'IIni-
ins d W itemblerg ieitnnent de gner une
adresse à la îliite prussienne. On y félicite
cette asseimlée de l'avénement tii reinie cons-
titutiinel enI Prusse et l'n y dveloppeI la pen-

sée île la solidrarté intime qui lie ce playà àla
grande latrie allemilude, qui reporte sur lui ses
plus chère- espératnces.

AIrTIlcttE.-Le contrecolip île la commo-
tion libérale qui ngite l'Allemgne se liait vive-
mient sentir dians les provinces slaves île Fei-
pire d'Autriche. Les états le Bohême. surla m lo-
tin i prince Gutave Joachitm Lamiberg, vien-
nent i'ndîresser à l'eiipereur une pétition des
plus remarquables contre la censure.

Aïx.-La femme d'un honnête industriele .iuiiamte w , vient -i-er le jour à
trois jumeaux qui joiuissent d la plu, r
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santé. Ce sont trois gnrçons. La Providence
a pourvu à ce surcroit le charges.. M. M"
père disait avec la plus niimabie naïveté : Cela
iii'estarrivé au imoment où je viens le décoîu-
vrir un procédé pour tisser nia toile qui m'é-
pargne 2,000 fr. par an.

-- Un malheureux qui porte un de ces noins
célèbres sur lesliuels la publicationt de la poéti-
que Hiestoire des Girondins vient le jeter tu
nouvel éclat, le petit-fls de Fabre il'Eglnnitie,
a été arrêté, viy a quelques jours, par une
ronde ile police, soîus la double préventiondtie
vagabondage et le mendicité.

-Un mal contagieux, que les a:Inglais ont
nommî Faminr-Irrer, et qui résulte des priva-
lîtionj et île la nmise suipportes jr lia classes
ouvrières îles villes imbîstrielle, répnnd d'ai-
freux ravnges à lnneister. De nomilireises
victimes meurent chaque juilir sius le rouilp ui
tléuét, le gouvriieneit etis a ie-au faire ex-
ercer par les olliîiers le la police saniitaire la
plue rande surveillance, onl te petit réprimer la
marche progressive le cette iîaladie dans les
classes laborieuses. Une eniuète n déclaré
que la idsification des matières alimentaires
n'était point étrangère à la cause le cette ta-
ladiie.

Le 17juin.jour anniversaire le l'exaltation
it pape Pie IX sur le trôte pontifical, le nonce

apotolique à Vieiie a donné tin diner diplotia-
tique le 60 couverts. SceIikib-lifendi. et son
file, secretaire de l'amassaie tlotltane, y as-
assistaienti. Sur la poitrine île l'ambassadeur
titre brillait le pîortrait île Ca saiteté. La tmèe
jour, le pape Pie IX a publié titi bref apostio-
iute relatif à la erótiotni le l'ordre équestre de

Satint-Pie.

A NOS ABONNES

DES (II>AIINES.
Le premier semestre de l'année 1847

étant expiré le ler juillet courant, nos
abonnés sont avcrtis (le vouloir bien
nous enfaire parvenir le montant sans
tarder. La meilleure voie pour en-
voyer ces argents est la MALLE-POSTE.
Depuis plusieurs années tous les ar-
gents envoyés par la -malle nous sont
parvenus réguliè-eimenti.

Nous espérons que nos abonnés des
campagnes voudront bien se conformer
i cet avis et nous éviter les frais de
collection. Rien n'est plus facile que
de mettre quelques piastres en billets
dans une letire et de l'expédier par la
malle. Ceux qui nous négligent ne
sont pas nos amis.

LA REVUE NABIENNE.
1MONTREAL, 10 AOUT, 1847.

LA DERNIERE SSSION PARLEIMlENTAIRE.
Nous reproduisoas du Canadien dlîe Québec l'ar-

ticle suvant, qui st utu Coup d'Sil rétrospectif sur
tes hommes et lea cho<es de la dernière session
parlementaire. Sous onmmes persuadés que nos
lecteurs nous er sauront gré, car cet article est
aussi remarquabe par les faits qu'il contient que
p ur la force et l'éclat brillant du style et des idées.

L'articlt a pru dans le Canadien, comme1 .L
duraiuo lettru i sa rcrruudanc de Mttai-

Le parlemert vient d'être prorogé aux sons
de la même musique militaire. au bruit des
mêmes canonu, et sous l'influence des mêmes
ministres dJteta bles et détestés, muéprisables et
méprisés, qui l'ont convoqué, il y a deux mois.

La liste deilos nouvelles vous donnera une
idée de la pubsance du cabinet, de son zèle, et
de son hounnteté.

La loi du tarif est jugée ; loin d'être une ne-
sure libétrale, c'est encore un avantage accordé
,ui H[aut-Canada sur le lis-Canada. Elle fait
disparnitre les droits différentiels, en égalisant
les droits par une addition d'une part et non pas
par uile éduction de l'autre. C'est un tarif de
protectio malgré tout ce qu'on en a dit ; une
vitlatior directe des principes du libre échange

.adnús înr tout le muunide.
La li, qlui exempte les propriétés de la cou-

ronue .le toutes taxes municipales dans le Bas-
Canîaîa, euxuînòère l Haut-Canlada d'une charge
inmpu.e sur le fonds consolid pr 'acte d'U-
nion. C'est une compensation le moins aux
ii<iiµités de la lgislatioi d'alors. C'est une ab-
surdt, d'ailleurs, n ce n que les édiices publices
reti:eit leui part des avantiges qui sont realisés
par l'inmipisîtioi des taxes locales.

L'orte qui exemplte l'eiioîi n île ildéti nlires

pour payer la balance îles pertes cautisées par la
i -bellion dans le Illut-Canlada est plus qîu'ttn
acte de spoliation ; c'tst u trage ai bon sens,
à la justice, à l'humanité. On paie jusq'u
dernier >ou, jusru'à la dernière miette île cette
intdeit it innuîtadis quelr les victimes de l'Insurec-
tion d(auns le Ilas-Canada, n'ont encore rien reçu.

L'acte qui amuende l'acte pour nutoriser l'é-
nission île déhentures pour les victimes le l'in-

cendie de Québec, etiu nine calibre. C'est
una tti dh reptuiattion. On fait une plus mnr-
vaise pusiiiiin à vos concitoyens par cette loi ;
tandis qu'ils ont ngi en contemplation de la po-
sition que leur avait faite la premièrenoi. Mais
ne sont-ils point du Bas-Canada, et qui pis est
lu district le Québec hQu'ils mue se plaignent

point et qu'ils s'estiment heureux encore de ce
qu'on n'a pas effacé d'île trait île plume, comme
on les ci a menacés, la promesse solennelle de
la législature. Si par malheur, quelques cut-
lons se vendent au-dessous du pair, ceux qui
seront ruinés, pourront poser tit écriteau sur
leur maison à vendre : Ruinés par acte du par-
lnment !

La loi des municipalités, pour le las-Canada
devrait avoir pour titre: Unt acte pour empi-
ri-er 'etablissementl d'institution municipales
dan. rette partie dit Canaiii eîi-deant appcle
Bia,ç < Canada ; pour crecr une plus rande cun-
fusiîm dans toutes les a<iqlires loales, et encoe-
rairer la désobissaare aux lois co déiontrant
leur instabilité." Cette lois est passée dlatns
le conseil législatif, qui n'a euîque vingt-quatre
heures à la considérer; tandis q(ue la chambre
l'avait diseinte dtans quatre séances. Encere
si le consil n'avait aval qu(lie celle-là dlu tte
coup ! Mais il n'en a pas gohé- moinsé. in de quia-
raite dans une soirée. Il faut penser bien peu
pour digrrer si vite !

Ces lois avec celles qui organisent la faculté
le mdecine, et les chambres de notaires, sont
les seules mlesires d'une nature publique et gé-
nérate, dle quelqu'imtuportanrce, qui nient été me-
nées à bonnes fins. Cela n'a pas empêché l'O-
raieur en prèsentant le budojet à la sanction
royale le se félicite sur le résultat des travaux
de la sesion. Ieuresmenict qu'en cela, M. le
speaker est considéré plutôt comme l'organe lu
ministère qui l'a placé au fauteuil (et (lui par
parenthèse a cherché à l'en déplacer, tout cri le
laisant assis sur rien) que 'organe de la cham-
bre, à qui ces sortes de harangues ne sont ja-
niais communiquées d'avance.

Le discours îduî gouuveruneiur est sur le même
ton. Il se félicite avec la mme innocente bén-
titude sur talutes choses. Tout était bien dans le
pays lors île l'ouverture des chambres, si l'on en
croit h première larangue de orI Elgin. Tout
est encore mieux I.l'hieure qu'il est si l'on on
croit le duiscoutrs de clture. Il est vrniment heu-
reux rhume la sessien n'ait pas duré plus long-
temps, nous aurions pu moutrirde bonheur. Sans
mourir île bonheur, il y a cependant beaucoup
de personnes qui ront mortes du tyihusit, et cette
idée sinistre est apparue à lord Elgin, comme
un trouble-fete, as beau milieu de l'idylle politi.
que qu'il chantait. Il s'est bien donné le garda
de nous lire qu'avec un peu de zèle et de pru-
dence, ses ritiistres auraient pu diminuer de
beaucoup le danger; il s'est rappelé sans doute
que ce printemps bonne partie le ses conseillers
étaient occupés i acheter des bourgs pourris, et
qu'ils ne pouvaient point tout faire i le fois; et
il s'est contenté de payer un juste tribut d'élo-
ges aux prêtres et aux religieuses, qui ont visité
les sheds et les hôpitaux d'un peu plus près que
M. Cameron et en sonts mort à la peine. r

D'ailleurs si on nous apporte le typhus, nous
allons en retour exporter beaucoup de cuivre,
de fer et de plomb, et il parait que S. E. compte
beaucoup sur les mines du lac Supérieur pour
la prospérité du pays. C'est pour cela que
toutes les lois qui incorporent les .4ining coin-
panies ont été sanctionnées ; taudis que celles
qui ont rapport aux chemins de fer et aux
banques, ont été en grande partie réservées pour
le bon plaisir de Sa Majesté.

Je voudrais bien savoir ce que Sa Majesté
unit de plus que lord Elgin, sur l'utilité ou la so-
lidité que pourra avoir la nouvelle banque du
district de Québec par exemple? Et si on fait
tant de nous donner une législature coloniale, je
voudrais bien que l'on me montrât à quoi peut
servir l'intervention des ministres de Downing
sîreet dans l'octroi d'une charte à une banque ?

Ce sont là des mystères que des ministres
de la force de M. Daly et de M. Cayley n'en-
treprendront certainement point d'approfondir ;
et de braves gens comme eux qui ne demandent
pas mieux que d'être cri paix avec tout le monde,
n'iriiit pas se quereller avec lord Grey pour si
peu de chose.

Enfin, ils ont donc passé la session ! Ils sont
rendus au bout. Terre! Terre! Mais quel
équipage ; que de mutineries à bord, que de
vents contraires, que de fois ils ont mis en panne,
que de faux courants ils ont suivis, et dans
quelles vases infectes n'ont-ils pas jeté l'ancre ?

Trois soirs de suite ils ont eu une majorité
d'une voix; sur l'adresse, deux voix; sur un
vote de non confiance, quatre voix; dans le
conseil législatif, la voix prépondérante de l'o-
rateur; plus tard sur un vote de non confiance
contre M. Papineau, quatre voix encore ; sur la
question Robinson, deux voix ; et enfin l'avant-
dernier jour de la session ils ont été battus par
une niajorité de trois, sur une adresse prGposée
par M. lBaldwin comportant une censure directe
pour malversations dans certaines entreprises pu
bliqies dans le laut-Canada.

Pour le Bas-Cantada, ils n'ont fait qu'en trem-
ltant avec l'appui de quelques membres de l'opt-
p ositioi leur nouvelle loi des municipalités ; et
ils n'ont pas osé, ou ils n'ont voulu pasoer leur
bill d'éducatiion.. C'était le dernier ordre du
jutr apour le dernier jour de la session.

Plour le Hlaut-Caiada, ils n'ont rien osé faire
ni do l'uassrssment bill ni de King's College.

Pour toute lt province, ils n'ont attaqué liar-
diiiient ni le sujet de la liberté du commerce, ni
celui de l'émigration désastreuse qu'on nous
envoic.

Ils in'ont rien fait des suggestions que leur a
souittses le bureau colonial au sujet des douanes
et des postes. Non seulement ils n'ont pas l-
nergie île défendre les droits et les libertés de la
coloînie, mais ils reculent devant les libertés que
leur offre la métropole.

Comne ministère, comme tout, comme être
fictif et collectif, ils sont impuissants, méprisés
de tout t. nald, d oletirs aîatis et d'oux-mtemàes.

Comme s;e¿rêgation d'hommes que l'on petit
détailler, analyser, apprécier individuellement,
ils sont tous plus pitoyables les uns que les au.
tres. M. Daly, 1'homme qui a tout signé et qui
n'a jamais rien dit, est au-dessous mnme du
mépris. M. Papineau, que ses collègues ont
lavé dans l'cat sale, ne trouvera jamais de mer-
cenaire assez vil pour entreprendre de le net-
toyer après une semblable lessive. M. Sher-
wood, jeté à la porte antis raison, et rentré le
lendemain sans plus de raison, à donné la juste
mesure île en moralité en déclarant: qu'une
voix de majirité ci valait vingt ou trente. M.
Cayley, le digne pendant de Robert Macaire, a
bien fait voir ce qu'il;était lorsqu'il à déclaré
que les ineendies de Québec n'avaient qu'une
réclamation de seconde classe contre le gouver-
-nment : une simple réclamation de justice et
d'hunamité, qui iasse dans la cédule Ji; tandis
que les dettes de 'agiotage et îe la corruptioin
passent dans la cèdule A. M. Macdonald, qui
s'est vanté devant ses électeurs de tout le pillage
des deux dereières sessions, est le digne émule
de ces deux hommes. Comme orateur, il n'a
rien dit ;commutne ministre, il n'a rien fait qui
puisse jtustifier la nomination d'un aussi jeune
homme à la charge le receveur-général. M.
lBadgley, obscur juge de circuit, que l'on a hissé
à bord de la galère, un jour que l'on ne savait
qui prendre, parle tout juste un peu mieux que
M. Daly, et entend tout juste un peu plus que
M. Papimeau. On lim soupçonne cependant de
lPhionnttèteté et le bonnes itentions, et ses amis
vont jusqu'à dire qu'il a plus de jugement et de
connaissance que son prédécesseur M. Smith.
M.Morris, président du conseil exécutif, est
sans ceese occulié à fouiller les bureaux et la
liste civile pour trouver une chaise ou un cent
louis de trop alloué à un des départements du
Bas-Canada.

Enfin M. McGill, orateur du conseil législatif
est le représentant, le type incarné, le cory-
pliée les tories île la vieille école Montréalaise,
qui n'ontijamais pensé autre chose, rêvé autre
chose, m dit autre chose toute leur vie que
Sdiamn' the Frenchl Canadians !"

Voilà les hommes à qui est livré, non pas le
gouvernement (car ils ne gouvernent point) mais
lexploitation de cette grande et puissante co-
lonie !

Voilà ce qu'ils sont et voilà ce qu'ils ont fait !
Et cependant ils demeurent au pouvoir ; ils y
demeurent malgré leur impuissance collective et
leur incapacité individuelle; ils y demeurent
malgré l'opinion publique, malgré la déclaration
des représentans de la majorité du pays, malgré
la déclaratipn île lord Elgin dans un fameux me-
morandum ; ils y demeurent malgré leurs dé-
fiances mutuelles, malgré toutes les nuances po-

litiques dont ce ministère est bigarré ; malgré le
mépris qu'ils ont les uns pour les autres; mal-
gré le mépris que le publie à pour eux touts ; car
lu moment que l'on proclame qu'une majorité

d'une voix est aussi bonne qu'une majorité de
vingt voi- dans une chambre composée de 84
ne mlrcs, et dans laquelle il peut y avoir quin z

ou seize ministres et autres officiers publics
lariés, on trouve toujours cette majorité Dit,,
voix.

Et ici la question change de termes. Elle
lève d'une question de portefeuille à toutelu
hauteur d'une question sociale. Avec un p
ordre de choses avons-nous réellement la g¡.
lité de nous gouverner nous-mémes 1 Son,
nom de gouvernement responsable. avos.,.
autre chose que l'oppressiou permanente etsï
guisée de la majorité parla minorité 1 Que s'e.
il passé depuis l'union des Canadas s La pm
inère élection s'est faite à coup de btons; se
la fraude et la violence. Un ministère préi,,
responsable gouvernait alors comme aujourni
Plus tard on a fait semblant de nous rendre jus,
tice. Mais le ministère populaire qu'un goul.,
neur avait formé, un autre gouverneur l'a défit,
Il l'a défait par l'intrigue, quoique ce ministre
eût même après sa démission une imposan
majorité dans les deux chambres. Nous somne,
ensuite restés neuf mois avec M. Daly puis t
triumvirat, pour tout gouvernement responsable.
Enfin de nouvelles élections se sont faites ; et k
violence a encore donné deux voix de majoit
aux favoris de lord Metcalfe, comme elle et
avait donné une dizaine aux favoris de lte
Sydenham. Ces deux voix se sont recria
une plus forte majorité en éliminant injustement
tous ceux des membres de l'opposition dont l
sièges ont été contestés, en confirmnt les élet.
tions de leurs propres partisans; malgré les pl
évidentes nullités. Avec cela cependant ils et
été si puissans qu'ils ont admis à trois repris
dilférentes et solennelles leur impuissance,s
demandé le secours de leurs adversaires. Peui
peu leur majorité en est revenue à son point dl
départ, deux voix, et en est restée là. Qu
pouvons-nous espérer maintenant? De nouvelles
intrigues pendant l'intervalle d'une session à
l'autre, de nouvelles négociations aussi ridicules,
aussi inutiles que celles que nous avons déjà
eues, une quatrième session du parlement ti
l'on pillera au profit du Haut-Canada les terra
publiques, seule chose qui reste à piller (et l'on
a déja commencé en accordant 80,000 acres à
une seule compagnie) et où l'on tàchera d'ache.
ter une ou deux voix si c'est possible, soit en
rendant vacant quelque siège, soit par les moyes
déjd employés. Après cela une election géni.
rate conduite comme les deux premières, et nus
chaines seront à jamais rives.

Voilà ce que le peuple peut espérer s'il ne je
remue point, s'il demeure dans suin apathie.

Le remède, le seule remède: c' EsT LACITi.
TION COxSTITUTiONNELLE DE LA n PfooRo

.LECTORALE.
Cette agitation amènera nécessairement soit

la réforme demandée, soit un chanaement de
ministère, soit quelque cAose de mieux enîcore.

Permettez donc, que je termine cette longe
et ponctuelle correspondance le deux mois en
répétant avec vous, avec tous ceux qui veuîleni
le bien du pays, le seul conseil utile qlue l'ou
puisse donner au peuple dans les circonstanes
où nous nous trouvons AGITEZ ! AGITEZIl
AGITEz ! ! !.

GRtEFs cONTRE CERTAtNEs tANQUEs et
PAvs.-Les habitans lu Canada ont eu de tout
temps à se plaindre de la conduite et des actes
injuites de certaines institutions monétaires du
pays, qui au lieu de servir le public comme elles
y sont obligées par leurs chartes, sont bien
souvent devenues des instruments de tyrannie
et d'oppresion entre les mainisdes partis poli.
tiques, et des élenieits de discordes entre le
citoyens.

Nous n'avons pas le dessein aujourd'hui de
faire connaitre et de détailler ces injustices dont
une partie de la population à tant soutert depuis
20 ani. Nous voulons simplementt signaleri
l'attention publique des faits dont tout le modd
n à se plaindre, une injustice, lui acte d'oppres.
sion qui pèse indistinctement sur toutes Ici
classes de la population et particulièrement sur
la classe laborieuse et pauvre.

C'est un fait notoire qlue la Banque de Mont.
réal fait sortir des billets aux dilfférents bureaux
ou succursales qu'elle a établis à Québec, By-
towns, Cornwall, Prescot, Brockville, Kingston,
Toronto, Hamilton, London. Ces billets sont
faits payables aux différents bureaux d'où is
sortent dans les différentes villes, ci-dessus nom.
niées. Si par hazard à Montréal ou ailleun
vous avez $100 ou une somme quelconque de
ces billets et que vous les portiez à la Banque,
on refuse de les prendre au par s'ils ne sortent
pas de ce bureau nime,qquoiqu'ils soient. de la
même banque ; vous serez obligé de payer un
escompte, de pierdre une partie de la valeur de
votre argent. N'es-ce pas là un abus criant
Est-ce juste que notre papier-monnaie soit ainsi
déprécié? Est-ce honorable, est-ce honnte
pour nos principales Institutions monétaires de
spèCler ainsi sur le public, de pressurer le
pauvre peuple en réduisant les'valeurs enî circu-
lation qui sont la propriété de chaque homme,
femme et enfant en Canada.

On nous dit que la banque ne peut tenir dettr
caisses pour racheter les mêmes billets. C'est
là un honteux subterfuge. La banque paie set
billets, elle les prend en retenant un escompte.
Eh ! bien si elle peit bien payer £99 sur £100
pourquoi ne paierait elle pas également les £100
si ce sont ses propres billets 1

Nous le répetons c'est une injustice criante
et qui pèse sur le pauvre principalement; car
c'est lui qui fait la circulation, et qui souffre si
la valeur est dépréciée.

Ce sujet important à été nmené sous la con-
sidération de la chambre durant la dernière ses-
sion. M. Devitt, lors de la seconde lecture il
bill pour amender l'acte d'incorporaticn de la
banque de Montrésl, secondé par M. Christie,
proposa un amendement ait bill tendant à forcer
la banque à reprendre et payer ait par, à sen
bureau principal nu à aucun de ses autres bu
reaux et succursales,les billets et valeurs par elle
mis en circulation. L'amendement était uge,
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raisoable et juste. On ne doit pas s'étonner

si a été perdu. Il était proposé par un mem-

ae l osition et le côté ministériel compte
i partisans plusieurs des principaux ae-

pannirs de la Banque de Montréal.
ou ,devonu savoir gré à M. De Witt et aux

ebres qui l'ont secondé en cette occasion,
nai1 oe faut pas croire que pareeque P'amen-

de eat ne fait pas partlit e la loi, la cause de
e rison et de la justice soit perdue. Oh! noi,-

il fa encore un tribunal devant lequel on peut
en appeler, c'est celui de l'opinion publique, ce
tribo aa que ni l'intérèt sectionnaire et personnel
ai ntrigue ne peuvent influencer. Nous pou-
vons en appeler au bon sens général.. Le pu-
Nie qui voit la Banque de Montréal disposée à

déprécier ses propres billets pour s'enrichir,
pourrait bien quelque j-làvoiloir les déprécier
I aussi pour ne pa s'appauvrir. Alors qu'ar-

riverait-il 1 C'est que les billets de la Banque
do Montréal où d'aucun autre établissement
monétaire adoptant la même pratique, éprouve-
raient bientôt une gne sérieuse dans leur circu-
lation. Personne ne voudrait prendre des billets
qui n'ont pas une valeur complète et ce ne
serait que justice.

Nous espérons que les journaux du pays à
quelque parti qu'ils nppartiennent vont prendre
ce sujet en ronsidération. C'est in sujet qui
sous intéresse tous également. La presse est
la sentinelle avancée des peuples, elle doit les

protger contre toute injustice, do quelque part
qu'elle vienne-et quand ils n'ont pas trouvé
dans les autres pouvoirs de l'état, cette protec-
tia qu'ils doivent en attendre, ils sont à l'abri
des injures et des injustices si le quatrième
pouvoir etle plus puissant de tous, la presse,
vient à leur secours.

La Banque des Marchand.-Qu'est donc de-
erne la loi pour l'établissement de cette Banque
i Montréal i1Il y a plus d'un an que la Légis-
lature a passé cette loi ; faut-il tant de temps
pour se décider à la Banctionneri Durant la
derniire session, nos ministres sur une question

poée par M. Leslie, out informé la Chambre,
qume correspondance avait été échangée avec
les atitate, métropolitaines sur quelques détails
tiui bill, niais qu'il ne tarderait pas à revenir.
Trois ou quatre malles sont arrivées d'Europe
depuis et nous n'avons aucune nouvelle de la lui.
Pouirquoi donc ce retard à sanctionner une me-
sure que la Législature du pays àjuge ncessi-
re et utile à la population et qu'elle s'est empres-
sé de passer?1 Devons nous nous plaindre de la
nègligence de ios ministres canadiens eu-bien
de la négligence et de la mauvaise volonté des
oiliciers publics en Angleterre?1 Nous ne pou-
vnso expliquer ces retards. Le public canadien
voudrait savoir si on va ou non sanctionner la
loi. Les organes de l'niinistration devraient
hien nui die un mot là-dessus. En attendant
nous ne ,ouvons que regretter encore cette in-
tervention intenipestive des autorités , tropo-
lities ilans nos ni1uires locales. Jusqu'à quand
durera-t-ce.' L'Angleterre est entré dans une
voie large et libérale ic politique coloniale.
Elle nous fait îles concessions importantes. Es-
pérons qu'elle y joindra bientôt un principe de
ami-intervention dans nos affaires locales, qui ne
la concernent nullenient.

Statistiques intéressantes.-Le Journal de
Québec dii 3 août a publié îles statistiqtues inté-
ressantes sur le Canada. D'près ces chilîres
ont voit que toute la dette du Bas-Canada à l'é-
poque9le l'Union ne dépassait l'as £96748 4s.
7d. dt £35000 seulement ont été empruntés"
en vertu d'actes de l'ancienne Législature du
Bas-Canada, pour agrandir le port de Montréal.
Le Bas-Canada ne devait donc que £35000
uinind sa constitution cessa de fonctionner en
1837.

Le restant île li dette qui y compris l'intérét,
s'élevait à £61,7418 4s. 7d. a été contracté par
le Conseil Spécial dont £42,475 4s. 7îd. pour
le havre de AIlontrénl et £16,500 pour 'nche-
vement dî canal de Chambly. Sur cette dette de
£96,740 4,l. 7d. le havre de Montréal est donc
lour £77475.

La dette du Haut-Canada lors de l'Union
s'èlevait à £1,301,307 5s. 3J.

Depuis l'Union, les sommes ilépensées pour
le Haut-Canada s'élevent à £1,774,438 19s.
21 et le montant des sommes dépensées pour le
BIas-Canada à £521,377 16s. 14d.

Maintenant en sostrayant le montant des
sommes dépensées pour le Bas-Canada du mon-
tant des sommes dépensées pour le Haut-Cana-
da, on trouve que le Haut-Canada a obtenu en
améliorations de plus que le Bas-Canada, la
somme d'environ £1,254.,861 3s. Id.

Ces clculs ne comprennent pos £67,149
Ils. 7d, dépensés-pour l'améliorntion de l'Otta-
wa, à peu-près entièrement pour le profit du
Haut-Cannda. .

En ajoutant donc cette somme à celle qui la
précède immédiatement et à la dette du Haut-
Canada avant l'Union qui était de £1,398,855
9s. 10d. dette contractée pour des améliorations
lans cette partie de la Province, moins la dette
du Bas-Canada £96,748 4s. 7d. et dont ujit
moins deux tiers nous ont été imposés par le
Conseil Spécial, on a en faveur du Haut-Canada
le chiffre énorme de £2,622,128 6s. 34.

Ces chiffres sont bien un sujet do désolante
méditation.

ACRIcULTURE.-Nous extrayons ce qui suit
du rapport de M. Evans pour le mois de juillet:

" L'aspect de la récolte dans le Bas-Canada,
dans le moment actuel, n'est point décourageant,
quoique je douta beaucoup qu'elle soit aussi
abondante que l'année dernière, particulière-
ment en orge et en pois. Toute l'orge que j'ni
e occasion de voir m'a annoncé une récolte
au-deEsous de la médiocre, et les pois sont loin
d'être beaux. Le blé a soulfere considérable-
ment de l'humidité, en juin. et de la mouche
he.soise, dans les endroits eù il a été semé de

Retour hehdomadaire des enterrement& d .Mont-
-réal durant la semaine derniere.

Enfants,...................138
llommes et femmes tuaries....... 33
Veufs et veuves................13
Garçons et filles................ 13

-197
Du nombre dlesquela étaient 6mig-rée,

38 enfants et 25 adultes.........64
Résidents en la cité...........133
L'an dernier, semaine correspon-

dante....................50
Augmentation cette année........80
La semaine précédente le nombre des enter-

renients a été comme suit:
Emigranta en ville-------------..65
Résidents..................149

-214
Diminution la semaine dernière-.....17

D'après les rapports fait au bureau de police,
le nombre des décès parmi les citoyens à Mont-
réeal durant le mois de juillet a été de 137 ; le
nombre de morts parmi les émigréa en ville
durant la méime période a été de 270.

Nous voyons avec plaisir, par le .lrercury'
due les travaux -le la compagnmlo u télégraphe
électrique le Québec à Flolitax, vont commen-
cer imnmdiatement. Des ouvriers vont être
employés sans délai à élever les poteaux qui
devront supporter les fils.

Nous voyons par le 1eraild de cette ville que
le gouvernement métropolitain vient d'envoyer
en Canada deux savans qui se rendent actuelle-
ment à la Grosse lIe afin d'y fnire l'essai d'un
agent chimique auquel ils attribuent In propriété
de purifier l'air et les émanations infectes des
hpitaux où sont renfermées les personuines ni-
taquées de maladies contagieuses.

TRMtE CntM1N,Ei..-C'est lundi dernier, le 2
du courant, qu'à commencé le terme criminel
thit mois d'août. Les procès les plus intéres-
sants tnt été les suivants: Sally Ann Armstrong,
était accusée d'avoir tué son enfant, niais le
jury l'a acquittée. Julien Paradis, pour vol de
moutons, n été trouvé coupable. Jeudi et ven-
dredi, la cour a été occupée du procès de James
OçDonnell et de Bernard Rafter, accusés d'être
les meurtriers tIe Leonard tué :.ux courses <le
chevaux au mois d'août de l'an dernier. Un
bon nombre de témoins furent entendus de part
et d'autre, et bientôt commença la défense dev
accusés. M. Drummond, qui en était chargé
fit ut éloquent discours et démontra qu'il était
imposible de trouver les accusés coupables du
crime qui leur était imputé. Finalement, le
jury a rapporté un verdict de ci non coupables«-

Nous avons le plaisir d'annonce.s qne M. Pin.
sonnault, prêtre du Séminaire de St. Sulpice,
parti pour l'Europe l'automne dernier avec Mgr.
de Montréal, est de retour depuis samedi de
son long voyage. M. Pinsonnault a rapporté
avec lui la nouvelle de la mort de trois membres
de la maison de St. Sulpice à Paris. C'est une
institution qui, comme on le voit, est cruellement
visitée depuis deux mois.

Il parait d'après le bruit courant que S. E. le
gouverneur-général descendrait prochainement
à Québec. On ne dit pas le but de ce voyage.

Arrivés auparavant

Total,
A la même époque l'en dernier

Augmentation en 1847.

6277
63729

70006
27143

42863

Nous accusons réception nyec remerciments,
dui. ei.oînimire des procedés de l'Asemoblée L.
gislative, durant la dernière session.

Théaire Royal.-Le drame saisissant des Vo-
leurs de Schiller, avait attiré la foule hier soir.
Ç été une des meilleurs représentations de la
saison. Anderson et Mde Bland ont beaucoup
été applaudis. Ce soir Othello est répété, avis
aux amateurs.

Le Monsachusctts a 646 milles de chemins de
fer, Nev-York plus de 800, la Peisylvanie 745,
le Maryland 332, la Virginie 353, la Carolino
lu Sud 202, celle du Nord 247, la Georgie 552,
l'Ohio 199, le Michigan 326, la Floride 104.
Et les deux Canadas, combien 1 25 milles à
peine !i

Le gouverneur des territoires de la compagnie
de la baie d'iluidiuon, sir George Simpnai, est
arrivé en cette ville, venant de la Rivière-
Rouge. Il nois npprend que le gouvernement
y a placé unî détachement do 300 hommes d'in-
fanterie et d'artillerie.

RfPon.sMPS nÂ.UTAAmta.-On lit dans l '.
beille Cauchoise, journal d'Yvetot-

mUn particulier propose le rendre pnssilble
d'une amende de 2 à 25 fi. au profit du bureau
de bienfaisance:-

1.-Les femmes qui s'occupent do politique,
tandis que leur ménage et négligé ou que le
pot au feu ne va pas bien:

2.-Les orateurs académiques et nutres qui
dpassent dans leurs discours les limites d'une
d'une raisonnable durée, vu que le luxe devrait
être imposable ;,

3.-Les jeunes gens qti fumeront avant l'âge
de 25 ans accompli, vu que le temps de la jeu-
nesse nie doit pas se dissiper en fumée ;

4,-Les douarières capricieuses ou incom-
prises qui nourrissent des chiens sonlument
inuîutiles avec du pain que mangeraient tout aussi
bieitles pauvres, vu qu'il vaut mieux nourrir
l'homme créé à l'imnge de Dieu que la chien
formé à l'image du loup ;

5.-Les iitières qui feront du lait avec de
l'eaîu, vu que le proverbe dit qu'il faut laisser
aux vaches le soin de faire leur métier;

6.-Les amateurs qui absorberont par jour,
plus de4. petits verres d'eau soit-disant de vie, vu
que loroqu'on dépense trop d'esprit, on finit par
ne pus en avoir."

AritEUx NALiEtua.-" <Nous allions rendre
compte du terrible occident arrivé hier sur
notre fleuve lorsque nous avons reçu l'extrait
suivant d'une lettre écrite do l'endroit môme du
désastre :-I Un événement vient de plonger
la paraisse de St. Antoino dans un deuil inexpri-
mable. Hier, samedi, un bateau, appartenant à
M. Dion de St. Antoine fortement chargé de
barils de poissons-et ayant à son bord dix-neuf
passagers, fut englouti par les Flots dans une
bourrasque dle vent de nord-est, un peu plup,

bonne heure; mais à part ces exceptions, la Tre.ateANcs.-Nous apprenons avec plaisir
récolte a une belle apparence, et si nous avons que durant la dernière viite de Mgr. de Marty-
quelques semaines de tems favorable, nous aurons ropolis dans la Rivière Cambly, le digne pré-
une excellente moisson, et là où elle manquera, lat a beaucoup avancé les progrès de la Tem-
ce sera probablement parce que la terre n'auna pérance dans cette parte lu pays. Des sociétés
pas été égoûtée, ou que la semence n'aura pas ve sont formées dans plusieurs paroisses. A St.
été faite dans un tems convenable. Les culti- Hyacinthe 2,500 paroissiers se sont inscrite. Le
vateurs qui sèment de bonne heure n'ont aucune corps des marchanda de St. Hyacinthe doit s'as-
excuse à apporter, poisque nous avons 'expé- sembler pour prendre desiresures eicaces ; il
rience que tout ble qui vient en épis entre le 25 serait question de cesser dimporter dans cette
juin et le 15 juillet, est sûr d'être attaqué pgr paroisse des boissans eniventes qui, par des
la mouche. Quant à ceux qui ne peuvent suf- calculs exacts, ravissent à :et endroit £8,000
fisamment égoûter la terre, il devraient s'exemp- chaque année ! C'est là ungrand pas de fait;
ter le peine de semer, puisqu'ils ne peuvent s'at- il faut espérer que l'on poursuivrajusqu'au bout
tendre à être rémunérés de leur travail. Je ne la mme route et que d'autres paroisses imite.'
pense pas que lt) ·;' raison de craindre un ront un ni bel exemple.
manque de récolte, si on adopte tous les moyens
possibles pour cultiver avec succès. LEs EXILÉs CANA'DIENs.-Nos lecteurs ont

déjà sans doute appris avec le même plaisir que
LEs fTEloNos.- La .ltinerve d'hier soir nous, l'arrivée à la Grosse Ide du Zealous a

nous annonce la déchéance d'un MI. Alathison bord duquel sont trois de nos conpatriotes exilés,
de Rigaud de sa place de ningistrat. Cet indi- le Capt. Merin, son fils et René Pinsonnault.
vidu s'est rendu coupable de menées séditieuses Ce vaisseau avait à bord 120 pssagers, 5 d'en-
et de rêsistance à l'exécution de la loi d'éduca- tre eux ont été malades. Un ieul est mort, le
tion. L'exécutif vient enfin prêter main-forte Zealous est parti de Londres la 17 juin.
à la loi et l'a démis.

Maintenant avec la A4finrtre et des milliers Lasantipubligue.-Nous voyons avec plaisir
dle citoyens nous demandons comment il se fait que la santé publique s'améliore e jour en
que le chef des éteignoirs, M. A. B. Papineau jour. Le nombre de décès à snsiblement di-de St. Martin, siege encore comme ma istrat ninuî; celui des malades ence plus. L'a-
et comme commiasaire des petites catues . barme répandue dans nos campagne va sansDurant la dernière session une pétition a té doutedistitreý 1l en est gramdment tempsi
adressée à l'exécutif de la part d-un grand car notre ville eni a beaucoup sostfert, le com-
nombre des habitans de St. Martin, se plaignant merce est stragnant, les marches mal approvi-
de la conduite et des menées de M. Papineau, sinnés. Les ivoaeurs américaine reprennent
surtout de osa résistance à la loi d'éducation ; confiance et commenent à circuler parti nous.
une enquêta a eu lieu à ce sujet et le commis- Le nombre des mort aux sheds samedi der-
saire chargée de cette enquête a fait un rapport nier a été de 10, malades 904. IY.manche 14
consitatant la vérité des faits et accusations pur- morts, 887 malades. Lundi 13 morns, 956 ma-
tés contre M. Papineau, et ce monsieur n'et s lade;. Aux vieux appentis il reste 262 malades,
pas destitué, Il y a plus i par nous ne savons ce qui fait en tout 1218 malades.
quelle étrange laieard ou intrigue, le même in-
dividu contre lequel pèse de si graves accuv- GRoss2-IsLE.-Il y avait samedi dernier à la
iions vient dl'être choisi comme grand juré, Pour Griisse-lsle 2148 malades; du 1er ai 6 saout,
faire partie le la grande enquête dii pays ! 130 personnes sont mortes.

N'est-ce pas se moquer indignement de nos
populations et du pays? Comment petit-on BUREAUDE L'ÉMIGRATON.
inspirer au peuple le respect et l'i>bisanire aux Québec, 7 août 1841.
lois qmant il voit des hommes les violer sous ses E tri
yeux et non seulement demeurer inpimîiîs, mais Emigranîs arrivée à Québc et Montréal du
cicore s'asseoir sur les liancs du nos tribunaux rant I inerue. g1g
parmi les premiers citoyens .D'griande, 402 I

D'Allemagne, 1328
UD U25 L 'TN S. Purt d'en bas. 10

PRIX DES MARCIIES.

ar....tsasu, mrs-.

. PROVISiONS. ea .a

POTASSE. par quintal,..........27 3 27 fi
PERIASSE, .... .... 27 3 27 0
FLEURSi, superfine du Canada, -

pF r quarts 1 0 Ibn.d......... 29 0 30 0
dlu fie, .... .2 3 328 3
do auddling........... 00 O0tw O
do pollards,. .......... où 0 00 0
lt-d'Inde,. ......... 0 0 0 0

d'Avoine, quarts 224 .... 26 3 u0 0
BRUF, PrimehNtes,--

par quart de 200Ibs. .... 0 00 0
Prime............ ..... 57 6 60 o
Prim eie.. pr. tierces, 304 lb. 105 0 00 0

LARD, les sur quarts 200 lb, .... 95 0 100 0
Primebles, i... .... ...... 80 a (0 C
Prime..............70 0 00 0
Cargo,. ............. 50 0 10 0

FRONtMAUEAMEItICAIN, par 100 Ib. 00 0 00 0

BUREAU DU SEcRETARE,
Montrél,7 soùt 1847.

Il a piûtiSon Ercllenran le gourerneur-général faire
les dosouliaioo, s uvante,,savlir a

James Greci, écr., pour ltre greffier de la cour dl'Oyer
et Terminer,auste la commi,.lon pour le procès des eien-
ses commisesOur le mers.

Willias Edard lsimredecr., pour être aeOeat, sol-
liteur, prneeor et ennisil dieu toutes les cours ifs
jutircede gona uetît dong cette partie le la Proince du
Canad el-devant lâswCanad.

Williaim Sache, écr., pour êtte do do dans do
Louis Asdolphme Il . Latour, gentitbgmmei pour lirs

notoire Public dans l susdite pe. ede ie province du

il a plu à Son Erellence le gouverneur-général se-
corder une licence à Charles lugiiet Latour, dcr., lui
permetant le pratiquer la médecine, la ethirurgie, et l'art
nbsétrique danis la susdite partie de la province dt Ca-
nadu.

Ntieomtres.
En cette ville, le 0 du courant, la Dame du docteur

Dorion a mis au monde une fie.

Lriages.
T 4 aot courant Et. eOttmain de Rimnuskt, par le

réeérend M. Destoismaisonu, eré du lieu, Ulre J ieh
" "uer avocat, à De parguerite AdleKelly

.uit oriquj c hame Veuve Ai Drapenu-itctty, l'une des
neigneuresses de l'endroit, tous deux de Québee.

A Berthier, le 2 du courant, M. Gcorge Champagne,
fils deofeu Cilestin Champgne, lier., dulien, à Doie.

"enei"re " iouseui, Siloe deM. Louis lousseau, culti-
vateu de cette parcose.

Ocres-
En cette ville, le 0, du typhus contracté quasheds, le

Dr. .'rederlck Cushig, ag de 52 ans. Ses fuiérailles
ont eu lieu samedi accompagnées d'un conoura nom-
breux.

A SL Relch de Qudbe, eamnedle 7 CeaOotuaprès
ose courte maadie,à gl'lede 20anas, DmeuMari@Emé-
rue Lavole, épouse d P. Nerelase Martineau, mar-
chand-p àeler.

A De ier, le29 juillet, a l' de42 ans M. Théo-
duie Luporets dit St. George, cultivateur.

Au mémP lieu, le 2,figé de 40 ans, NI. Prospére Du-
borddit Lsfaine, asi cultivateur.

Au mme lieu, le 4, à l'à a de 67 ans, M, Eustache
Doutaler, an cel, etrespectali dultivateur du îles.

Au ,eI de l " seigneurie des Ebeulemento, ehe son
frère, l'bo. de Salem Lter lère. le 28 )ullet, Dame
Marie-ElizabiathDornthée de Sales Laterrire, veuve'de
François Lehoulnler, dcr., à l'Agd de 67 ans.

haut que l'église de St. Nicolas. Seize personnes
do S. Antoine perdirent la vieet les trois auttrs
échappèrent à cette fin misérable comme par
miracle. Parmi Itoites ces victimes de la tem-

éta, il y avait sept mères do familles, un jeune
omme de 17 ans, et huit jeune fies, Treize

corps ont £t trouvés aujourd1hui, et apportés à
l'église au milieu d'un immense concours de
personnes en pleurs. Il seront déposés mardi
dans la méme fosse après un service funèbre."

" A ces détails nous pouvons en ajouter
d'autres d'après le récit fait par l'une des per-
sonnes échappées à la mort., Il parait que le
vent s'étant élev4 tomt-à-coup les passagers ef-
frayes contraignirent le conducteur de l'embar-
cat,îr à s'approcher de terre. Le bateau frap-
pa sa une roche à flebr d'eau ce qui le fit pen-
cher et presque chavirer. Les tonneaux rou-
lèrent d'un côté jetant à l'eau les passagers
dont plusieurs furent tués du coup. Les vagues
poussées par un vent impétueux eussent bientôt
englouti tout le monde si un homme courageux,.
M. Paquet, ne fût venu avec une petite embar-
cation sauver les trois personnes qui avaient pu
un maintenir sur le bateau naufragé."-Car.adien.

GaAvEsr nEscaDanEs. - Ule sanglante colli-
sion a eu lieu dans le New Brunswick, le 10 de
juillet. Ce jour là étant un jour de fite
pour les orpngiste, ceux-ci se réunirent pour
aller de Woodstock à Jacksontown distant de
deux milles, entendre un sermon approprié à
la circonstance; Par mesure de précaution, ils
avaient -pris leurs fusils qui les suivaient dans
un Wagon. En revenant, ils rencontrèrent
leurs adtersaires qui firent feu sur tux; aussitôt
ils coururent à leurs armes quia se trouvaient
chargées. Le combat ainsi engagé dura long-
temps et se termina par la défaite des ogres-
seurs. Cinq hommes ont été tuée et vingt
blessés plus ou moins dangereusement.

nEsRmlhRES NOtNVLL.E EDU MEXIQUt.

Un arrivage de Vera-Cruz à la Nouvelle-
Orléans a annoncé linsuccès des négociations
entamées entre les deux gouvernements. En
con luence le générnl Scott sc préparait à mar-
cher sur la capitale et on pensait qu'il commen-
cerait son mouvement vers le 15 juillet. Santa-
Anna à la tête d'une armée le 25,000 hommes
se lirôparnit à lui livrer bataille.

Buletin Commercial.
FLEUR.-Vendredi dernier4000 barils de fineont dié

placs à 27,. ld. 55, , 27e. 6d. Samedi I000 ont
chEngd de main à 27. pd. et 2Sà. 3d. pour de bonnesqualité. Un tit loide souperine a obtenu 29. 6d.

Il ne se Coat rien dans le marchd des grains et pro-
Vision.

Monatréal, 10 aot 1847.

L. M. LEPROHON,
J. A. DERTH ELOT-

L A Vente cl-dessous est REMISE, à VENDREDI,le 13, à MIIDI.-9 août.

MARCHÊ ST. LAURENT.
A vcnte semi annuelle des ETAUX des DOUCHERS
es ferasur les lieu, LUNDI, le 0 du courat à

MIDI.
JOS. PELTON,

5 out. •Locataire.

A VENDRE QU A LOUER
AU BASSIX DE CH.JdBLY.

gTN EMPLACEMENT de 200 pieds de front sur
mJn6me profondeur, avee une m aison, de 60 pieds,m uinn, hangard et jardin, etc.our les conditions, s'adresser à

10 août.

Chambly.
P. MOREAU, -

Acocet, Montréal.

MEUNIER & TONNELIER.
S N besoin à la distillerie de Lapraire, d'un MEU-

NIER capable et bien reommuandé et d'un TON-
NELIER. S'adresser à lontrdl au Bureau de Si
brasserie Pigeon ou sur les lieu

A & T. SAUVAGEAU.
Laprairle, 6 août 184. . Si

SEL.E N Magain et attendu i
i0,eo MINOTS de SEL de Lînerpool

1000 barils et socs do do,
1000 do SEL FIN du

C. R. RADENHURST,
C aout. 22 rue St. Lrtagals3a

.BOTTES rr SOULIERS.
Cûl Le Soussignd Informe ses amis et le public,

qu'il a engagé plusieurs boas ouvriers comme
eu-dr.niers etqu'il aura taujor vendre unbol ssrdmeet des meille'res OTTES et des
meilleurs SOULIEltSi àddeuprix raisonnables,

à l'enseigne de la Botts Rouge, Place Jacques Cartier.
T. CADOTTE.

3 uât.

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE A CTE DE MONTJtEAL.

EXTRAIT.
ler orrl 147.

ALANCE due aux Dépositaires àeetdate par
état.........................29350 0 9

3t juillet.
Montant ddposé depuis lu 1er

avril a ecette date......£41417 18 t
do Uretiré do ... 21410.13 ô

Augmentation depuis le 1er avril........£2067 S 0 ]

Dalanes du aux ddpositalres eejour,.....£4917 8 9
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
CaIssler.

Bureau de la Banque d'Epargnes
• de la Cité et L D et,

no. 46, Grande rue St. Jacques,
près de l'Ottawa Iotel.

31 juillet, 1847.

CANAL LACHINE.
VIS est par las prdentes donné que l'eau sera con-,
serré dans la CANAL LACHINE jusqu'a samedi

s&ir le huit août p bochain ; et qu'après cette date la na-
vigation travers la canal sera suspeniujusqu'à ce qu'a-
vis utdrleur soit donné. . .

Par ordre
TiHOMAS A BEGLEY,

ect. Truvau Pubulcs.
Départament des Travaux,

8 jtilet187

COPO]1ATION »zMONTREAL.
BUaE D RTEa ) mDELA ciTE,

1 2tel-d-Vil, 25juillet 1847.
VIS est par la réuni donné que les L1VItES de
OISATIOS pour'l'année courante ont été

résniu et fiées aid Buvons du Trésorler da la CIté, -et tes
prpriétaires ou mits qui sont taxés sar ces livres sont
prâs de payer lmmddlatment. SI quelque personn se-
conidèr sueliseje par lataxe Imposée sur sapropriété
réelle oie ma no te, els peul, pe é t ois ssemasd,
o er tedésotseumettre sa plainte en s'adraessat
par écrit"1 Ap comité nommd pour s'esi r des'su

Jllaompné dse baux et autres tres.

QUARRE .DALHOUSIE..

x<OJVEL ENOGAGEMENtT DU

M. ANDERSON,
Le Drame de Sheekespare

Sera répétW

C E S OIR, MAR DI

Mdile. St. Clair dansera un pas seul.

LA O8IRft StRA TERUIÉE PARt

hli Pour les détails voir le programme.

PONT DE ST. EUSTACHE.
ES Sau s a ynt obtenu i lle dde enms

denLXnil leur soit soumisedes plans et devis peur laiee-
true a du dit pont conformémet aux eaces de

l'ace qui leur en eonfle le rhIl Lesque plas et
devis dront leur mtre sou le du courant, au bu-
reau de L. M. Leprons deujyr, à lspeelo de p-
tas'a.



La Revue Ôanadienne.

L ES Soussignés éat obligés de se tenir souvent A
leurs veutes du pied du courant où ae trouve jeu

bière d'été, informent respeetcouemeat lus personnesu
désirent leur transmettre des ordres, qu'elles doivent
filer au Bureau d Post eoù ltes vendeurs passent régi
liéreinent tous les jnours.

PIGEON, DORAY et SAUYAGEAU.
Montreal, 5 Jun. 181. 3i.

MVAISON PAREER.
SOURCES DE CALEDONIA.

PA ARER, qui vient d'ouvrir s.
.M .aisonourlareceptiondesvoya

geurgend la liberté d'annoncer à ceux qui oudroni
bleu astîronlser que rien ne sera dpargn our rendre
leur s aro che lui agréable et contsrtalte tla fois

La faison occupe une sltustion élevé, bien aérée
agréable, vis--vis la blAISON DU CANADA, à centt
verges des Bain etides Sourceu et por ceux qui Yeu-
ent un logement tranquille, la condute de lla mlon la
rend tout à fait convenable.

Les chambres sont apaeiuses, meublées avec goût,
confort et élégance, afin de pouvoir recevoir la bounne so-
ciété et surtout desfamuileuentiores, aux termes les plus
raisonnables.

Ayant demeuré longtemps sur les lieux, étant bien et
il 6s. dire avaittageusemenat ctanatta aux anciens patrouns et
atis des Sources do Caledoania, il sollicite respietucuse-
ment une part du patronage des nombreux visiteurs de
Cs Eaux Favorites.

U31n'yapasde Barre dans lamaison, mais ounfour-
nit des Vins à ceux qui en demandent.

PrIx par mois : £5 parjour, 5às.
Sources de Caledonis,

20juillet1847.

Avis.
L ES CENSITAIRES de l'le de Illontréal, de St

SupicetLdu LaedesDeuxMotasgnes ataiûuver.

is,
1 i. Que le déloi de sept annaées accordé pur l'Oratnn-

Dancet2. Vit. ci. SEX ( 8 juin 1810lueu le
payemeat des arrrages de LODS ET VENTES

= rnt expira le Scouruat, les dita lds elYetto stt
maintenant exigibles.

2 . Que les taux de Commutation fixés par la dite
Ordantnatace paour les sept anaées a acourir depuis lle
8juin 1817 au 8 juin 1831, sernit comae suit :

Au lieu d'un Viogtième.......*L'; Di)xrtriaetF..
" d'ua Sesitnir.........IUN U.TO ME.
"t d'un Douzimie.i.D.x..... u DixiamE

"- Aucun Censitaire n peut demanderlu Commnta.
tion avantd'avoir liquidi les arrérages sur îes lerrainas
qa'il veut commtuer.

Taute commutation qui tan s'élève pai £100, est
payable camptatat ;celle montent à £100 et aa-deasu,
peut, t la volonttdtia Censitaire, rester sur le terraita, ai
rente foncre ruehetllle.

Tout nouvel saaaéreur qaîi et peé.t.tia'ru ptr roti-
tuner ans tes 201 jau s optea stt e uiiiita, iiitier
remise de ses propres lots, entpayant citanlaat le antaa-
tut de la commutation ; main le terme de 21 joaur est lac
rigueur, etceux qui na'gligeroant le o preéeater dans e
lemps, auront, ensus de lacommutation, à payer les lods
et vente.

JOSEPIl COMTE, Pitre.
Ili orateur.

Montréal, 0 jain 1847.

PIANO A VE,•DRE.
(iN mr.erontat .qaipt aapour 1'1%oilerrr, tqre''-aaaa't

tata luradumatuacuture bu naaiaa, utt £31

nsuat que detax aiao'uage. .'iytttrttîaaaot sra go-
l e è qualilté, et restant d'accord 12 moisin de

tuo-25 oi.

ESSENCE D'EPIN ETTE.
VENDRE à bon morehé,

h ENJ. WOR If IAN , Cia.
20 juillet. Rue St. Paul, ai coin de la Douane.

LI B RAI RE,

IENT d'ouvrir un laIngasin dans la rue ST. Jonvrrtl,
PuEs DE 'E .s epAnotsas a.E. Il ourar ou-

urs en Mainitotes sarivcsdu i.eCs a'Eoene do priereo
at ie Piété, décu itat uratICpaaaeleseait, rla'Il a"
riaegeruaie tout ordres et eaaîatimiotius aI libraire lur
'Etranger.

Il oai 1817.

SITUATION I)EiMA NDE.
JJN jeune haNmme d'une famille respeetable, qu\ a fait

tapt tour. 'étude, désireruit re placer alua tattCam pagne de NlontrU, apotir y tenir %aiae écle mualle.
1.es meileurs documenasseront jrntis catle nts et lieux.
Lo françuis, le latin, le grec, l'atglais, lit tenue ies livres,
laI musique vocle et lastretale, feruieat I. .pririauax
fibndemetns de l'dcole. Uta cours régulier Pur la buitanique
serait olfert, aille lieupreésentait quelqxueaatngaicette
science.--Pour plui amples in aieatu adreuser à
M. l'éditeur de la ertue Canafitne i liontréal, rue

L. Vcent, No. 15, traite de port.
18 juin, 1847.

L E aousgiaa reçoit matuteant son assortiment ré-
gulier de

QUINCAILLERIES ET COUTELLERIES,
Par les vaisseaux .an, Safeguard, .Matlaica. Chapmntans,
Noote:uma et antres.

Il recevr ausu tquelques Poêles de patron nouveau,
Grilles, Cendrierset Cieets.

JAMES FOX,
No. 23, Rue St. Sacrement.

1er juin.

MARCHANDISES NOUVE LLES.
Arrica ga du Printenlj.s

Le Soussigné reçoit par les Vaisseaux Msahica, Caledo-
nin, .dlbis, Erromanuîga, Briinunia, Caur de Litoa,
.dane, .qua JIarine, John JBul, Flora dair, Grent
Britain, Moteuma, Cambria et ittcatr, uni assorti
mentdGénéral en Solrias, Cotanaoges, Lainages, Toivle,
ke, kv.

JEAN BRUNF.AU.
No. 140 Itue notre ame.

o No. 7 Hue St. Joseph.
Moniréol 1"7 Mo 1847'.

SEBureau d la compgnie du cheminée Fe du
L htpii et du St. Iaurent, n été tratitucs

au coin du la plac do la Douatte, nouvele battissu d
M. DOw-.

PARTS à vendte deu le Steanmboat RICHE-
80 LIEU.

S'adresser £
A. k. L. ST. LOIS.

do la
REVUE CANADIENNE

""O rata e* ho'osu toutes ssrteu ad'ourra.
" s e i ouu t a, al.. pri rlui..

r A 'r oa t

- - rnwuj j

COURS
DE LANGUE FRANCAISE

EN 60 L EÇONS.
. E Soussigné t l'hnnneur d'inonner les families

Canadiennes, les Danes et Messieurs de ette Cité
et des environs qu'ai commeacer e-jaourd'hui, Un cours
aivia et rastonn sur l'art difficile d'écrire la langue
Française graimaticalement; il ne latte de puvoir don-
ner ce nouveau moade d'eiseigitencait en SOIXANTE
LEÇONS.

lose emspter beaucoup ur le patronage de tous les
amis de l'édueation. Des ertiliati et spécimenv atites-
tutit ue'faer es succès qu'il a obtenus, jusqu'à cejour
scrnuietprdiin auicotqte les Iésirerat ir.

Pour pion aales iaatratian,, adeeser aa sonignté
en la tniaio de Penion tii Mae 11GItOUX Ncoin des rueu
ST.PlAUiL.etS. GAtiIEL, oùilte trouveruachaque
uur depaio 9heures A.alsqii7heres P'1. l.

I. .. ' atera n r sa daomicile, liaumes et
jaux Demoiselles ii aamironat bien l'honorer de leur catan-di:nee ; UN E il Eia E de étace parjour. itant aux
messieurs, ilssauiront e Cours chez MADAME t1.'
tOUX.C

CIlS. Il. LASSISERAYE.
Montréal, 30 juin, 1817.

ECOLE DE MEIECINE
ET DE CiiRi/RG/ DR OI(.10XRR.//I..
L 'ECOLE di Médecine ti de Chirurgie e Montréail

dutatte avis que les chare de''" Méderiae .é e ta
e t d Principtca aMderine " nernt mistes n teeclara'
-le i AOUT prcIiiiiii, à 11 heures .. M. I.t Cotaouru
aura liait ani il mTTirTo rai ST. Uan .

Les applications doivtcire .ie na Saeé i:e,
DIl. SUTHERLAND.

1l juait, ti 17. ji1-

N SECOND CrNCale. r.a t i--A à lila a lu
umoe rit 'a ira lieu le fimi A l'UT afin i'élire

t1, priteurs d' la tt niet de mitatiare iédual.
18 juia.

A INTE-NA N*rT n ventle, àl Librairie des sous-
N ign unito colletiond conirabiede livre,

Prlres à étrea adîmés Ei N 'EN RIX où foirmat'r le fai
d'unat fiLiOTil h E D i: PA » O pSSE, armi
lenituLo eltr:aîîeu ouCl taeeiCl
hibliaotiL eaiecL4aJeuesue chrétienneaa,ia Rt., .7Jvol.

das la uilectiaa,
Do do do in 12, 70 vol.

dans laa ialletioa
Do do do in lm.1lu it.

duns la enltceion
t>'> ,.1 raae.. itatta.a., ty.aa u .

amait I.la oll'eiia
d)'a ipetits enfana, 1.a. vol. dutaslaalleeîiti

Ia laeseafu lattapisux
3

. bih50tdu do da.
iPat de teui'u,cehietaaeel hou do du
Chaque volvautae se end sepairient,

-AUiSS.-
Unassortimentiras varié aielvres de priaèresire

reliure ardiniaire de is. 1a è0, la dnuaine, d da avec
riche reliure et tranchei toréede 18. à 75s. lu idouzaine

late cleilt ie lirres le litderature, droit, rméieenua,
etc., etc., etc. reçus par le premtaiecrs visseaux t pria-
taittp.

Iihbrairie Canaliene )
luaSi,Vincenat, No.3.Ç

E. I. FADlE & CIE.

A

Montréal, 30 juilet.

LAC CHAMPLAIN,
LIGNE DU PEUPLE.

TLAJET DE JOUR.
Le upeuie'e -Steamerfi n marc/acur

FRANCIS SALTUS,
CAPT. Il. G. TIDAL.E,

PART DE WiiTE5IALt, PART DE SArNT-JEAN,
les MAIDIS, les LUNDIS

JEIMIr;S, I:ttiiEDIS et
k-.IaNES, VENDImEDis,

A crNQ atEREs A. M.
DÉJEUNEarxi .aý j 120H.

Cre t-u3iseou s'nrréte a tous les Porte.
Is ai.

C IS e Cir a Semcle de Si. Pia

Idm i daeai Peaux Craiche, (Slauglhter.

SO I) Id- de demmlleialei Cuir ai ilurnais.

fl i) ax Pt ota, "rau français, reçues par

Vl'Itt' ciré.a', Kip, t u-itfelaaaaua,
uade Veau a'Agerre, Irlando et des Etats-

Caîiu aiea tontes sorts.
Djablar', nrdar' et liaatnar idem.
Cuir a Sell et à Bride, Peaux de Cochin.

Un a!nrtimueat général de Carnîitures de toute espece
pour les Selliers, Veritas, ek.

J. PRiATT &CtE.
Nuoniréal, 31 mai 1847.

BANQUE DU PEUPLE.
L ESACMTIONNAIRES d cette iniiiion not par

la1s rulte.etie natlié, alae.les NCCI cM e
DIXIENIE VESE NS de DIX pour CENT dùs nur
la r taoil ic celttaque, oniété deoautdae etOunt pay-
siaies n,aosait

C'est-à-dire,
Ie 9 aersetni. où aprèsle Ir.itillet prochain.
L l l0versemeit, le auapres le Ir Sceltembre prochain.

par ordre

28 mai.
B. II. LEOIsNEr

Cainaier.

MAGASIN CANADIEN 1
an " 'oni -a. E

F E R ON N E RIE .di NG1-EME 'TS' POUR 18-17. n- i 'l
d la .a nataal. .nla, lIraiania J/laleuai, tap-

.. ) - .170-a Jlarana', ire. ia.
- . •ar an ati sari,

LE 'RICHELIEU,a d' liaa, lal;t Pri,, e. ue.
tA PT. aiN P J. F.I'i N N Ni, . '' De pl t a aai artiIeat ie tainruillrie et la liaterir.

l.es ,abram d'lah caaampaaea tronternt ld air niul-
LiA.t pena la e oi'at, 11tx iV ispue a' i t-talrlcovita ter'ia oaa'iiaaa u'ilaa lrpea-

em.oe .ainea ragaiia e'ntra Ci 11lMIl ' et MON'l T- aeent été impaotaa aaaur le coaaarate'e tir Ihos-Ctanada
t , nuchant aux pilace. s suialtes sur a route, A aadre n d en oitn s hie.ata.

savnir : AV-'.1ISTE,
PLIACES DE DÉPý1ARTS.

DE MoNTAltAt, tac rDtArtoL',

TOain le, mardi et Vendre- Tots les l.unis et Jeu-
ait, à -ilhere 1'. Ni., I di à 6i heures A.N.,

Tatcherai 'lTouclera à
i'ereharen, à 6 heures P. M. St. thIiai. à til lira ''
Srti, SiI l la ,imi, -7 " aa
St. Dtire, '10 a a " t. Charles 8 . ta
St. Dieaai, b tA. M. Se. lenis, p aa ta
St. Charles, hi ' Si. Ours, lu "
lieludil, 71 " t Sarel, I t a.
Si. Nntia, i "a ai VIrrhr, 2 lrs.P.,M
Clhnbly, t" ta aliaitul, 6"".

Pnar Fret et Passage, S'adresser ou Capitaite,- ià
bord.

AGENTS
Sorel .................... . A1IOND)OR.
St. Charles............... J. L. IIEIEfIT,
Chanby................. J. O. BUINKElt.

18 mai.

fTAlLISSEMENT CANADIEN DE

FERRU'DO.NNEWRIE,
EN SEIGA t de /, C11l IRUE D OREA.

No. 91
Cois des rris St. Potul et St. Denis

atoa11 tc va. r.r T.EUR JE..
LE Soussigné a reçu par lesi lerniers arrivnees un
. asrtimnt corpliet et général île toute 'espère
d'articles, it fait do ferrotnnrie, quinaeuillerin etc., etc.

-AUSSI.--
1utiilces, Vitres, Peintures, etc., etc., etc., Auquel il in-

vite l'atention ise marchands de lu camagane, île ses
amiet du pubie engénéral.
18 jain, 1847. JANVIER Il. TERRO UX.

j Nat. R i l t .'uul, ei
t "a)iiC ain it p a cPue

iSjaan. Jieqtaes iCnaier.

P R E C ALU T I0 NS
CONTnEIE 

y OiISQIU'UNE épidéasie s'annonce, il ftautbien se
i p.niitrer ie cette vérité, que l'organisation tn lé.

rait iua toujours sonadainemaat sails l'attaque, elle cher.
ch, %à la repous'er, et lle cnti:urs du moral, le catme, lasécurité, le couriage, l'nergie not émiiement attiles.
tna en a vo, vivat ou naulieu de faayers pestilentiels
éniter la contagion, au tuyen de ,cié nimable, rai
tasant de vins, de la Mièm et des upiritetxjaaq'
la lose oritaire pour eeiter la gaité. Ora recommande
aoa ta Setniaa do i'teprit, la propreté ldu corps. ttae
naurriture ubstantielle, et pour donner dtaton i L'aeto-
maoe l'aie utLle lporter....n 

0
trouvera d'exelilent porter

BillISSEItllE PIGEON.
9 juillet.

A G RAN D M A R C H É!
SONT OFFEIITES EN VENTE

AU-DLSSOUS )U PRIX COUTlVT
'mai rf«i LS

HMARCHANDISES SEHES
Da mn la mnagatèn ci-devant occupòù par

MR. A. HAMILTON,

Wxt. MALSBURG.
14 mai, 1817.

AUX ENTREPRENEURS.
ROMUA LD T RUDEzAU, FES Personnes qi voudront etrepetndre lu cons-

tJiruetion d'un IOULIN t FARINE, dans la p-APOTHIC.A}IRE. risse deSt-Céneire, SeigneurieDebartach, voudrontbie
A transporté a Pharmacin dia No. 106, r nSt. Pa, s'adresser pour prendre des arrangements au bureau Sci-
i sNo. iliat roin dela rue SI. Jean-Br.ptislc.- S ai gn" r . t E. S. . E RO TERN MUND.

SPECULATION.
A plus lelle spéculano qui se soit jamais présentée'

uest maintenant ofrte au public.
Pour luamodaique aous de £20, payable euS payemens

et sons intérêt, ona peot lerenir, propriétaire sur titre lu-
coute"'le d'une traIs bale maison (Cottage> urae Ter-
rain, Jaditn et Dùpenaaes à l'avenat estimé ài£.I00
q.ui ott té dajà refasés, os d'un Lot de pas moins de 50
pieds sur 135 pieds sur sat rue de 60.pieds de largeur.
Cette propriété située d LngaeuIl, la terre voisine de
celle de léglise Anglhme, deuxième du terrain du che-
nin de fr, et la qaitri ne cdes fortifications du gouver-
teîae"tsur notre beau St. Lurent, vis-a-nis la traverse
des sicamers, qui font la traversée tous les jours entre
cette villeetltaîgueuil estrt'lin des plusbeaux sitesdési-
rables tant ous le rapport sunitaire que anus celui de
l'utilité ct de P agréiak, elle a éta davine na 200 loui
propres abtir pars2151)seuscripturst£20 chaque.

L'émigratioan qui rous arrive tous les ans, démontre
de suite l'avantge ldepouvoir passer la saison d'été à la
cumpagne et surtout sur les bords piluresques du St.
Laurent.

La vente aura lieu (au désir des souscripteurs) le 20
AOUT prochain.

Termes faciles. Vair les plauns dont l'un est déponé en
J'étude de J. lurtent 4cr., N. P., a I.ongueuil, un autre
au bureau du soausniené, et l'autre chezl M. J. E. Guil-
bault, botuanite, ruc'Côté, No. 14.

J. Il. JOnIN,
Rue Ste. Thérese, No. 7.

500 Surtouts, Frocks, de drap noir et couleurs
1000 Gilets Do
i00 labits de Teed ,is

210 ,Do. Gold mixed
5100 vstes Do. de différents patrons
20 lo. de Satin noir

'u Do. Velours do sio noire et couleurs
800 Culottes de Drille gris et barré

1:200 Do.nBouragan grisaeblanc
lO Gilets de Drill blanc
150 paires de Culottes de Drap bleu et noir
151) Do. Do. de Casimere
-til) 1laîbits et Surtoutsn A lu D'Orsuy poor l'été
110) Habts dechusse de toutes sontes de patrons

HABILLEMENTS FAITS SUR1

s n
22 6 25- *0 àl•3
12 6 14 0 16
90 Il 3*12
0 0 22 6à27
0 0 3 6*
0 0 8 0
0 0 I0 O 0 15
0 0 3 6 à 4
0 0 4 6à 6
0 0 3 0 à 4
0 0 Il 3 à 13
0 0 10 6 à 14
O OS 15URES. 26
O O 12 64à20

MESURES.
s Dîr;Cbit le Drap aaerfin, (Dress Coat) pour Monsieur de 2.0 à A,

D'a oDan rr D• O à al0 à 40i
Iintalouns aie beau Dnp fin 15 0 à 25 i

Do. Ioskmin et Casimere 12 6 à 20 î
's"es le Saie, Satin ele. 10 a à 20

1ltlit4 pour Deuil faits à ordre dans le plus court dlojai.
NI. LotY Li nri NtnOON oat sn ervicedes Tuiliurs liaile. iers tojrai ceovurant des mnees ouera-snus

vrnz t. i auea. Htlainemtent, l'enataie tutesgruata'ars et aaaaiit5 aia.. a vr.'"Mp. a.. r. raçmit par les pegee.srriýages, un oranai snsrtimnent L'Frt% rt de aIlara niisai.o sehe.s de toute, anta,,
Dora,: aaa, u.auners, Dêkta, SIaI, uts,Toles, Col, Crat Chapesux, C.ruets, kec.

i5l i n , 'lIzvI ?xICm
QUE PARTOUT AILLEURS.

POINT DE SECOND PRIX.

BIJOUTERIE NOUVELLE.
NO S i' .gN010

RUE v r RU
R a R UE

ST. PAUL. iUisttI ST. PAUL.
VIS A VIS LA PLACE J./CQUES CJP, TIE R

A IIIONNEUIt d'iofa)rrter ans omis atile publie qu'il vietéde recevoir pur les arrivaîges du priontemps un
onstriturat eaaudéra rtieles de IIIJOUTEIIE NOUVELLE et du dernier goût poroti lenquels

on es suivantt:

Z4 blcntres tix dates aiullées en or, couvertes.
i> diu du di, double itaoëte. e

M' Iotres de mesieurs enorecounrtes et double buie, Lever et Lepine.
IM tres d'areti levier à anre, dehupement A cylindre et vertical.

11iarlog-es la'traîttaisie motées sur porcelaine et en or ove': vles et fleurs.
bleilleire Il brioges anglaises a ressort et Ilorluges pour bureaux.
1Il'arlogt à ressorts americaies et de Bureaux.llorloges américaines de hukijours et de 21 heures. .

PENDANTS OU BOUCLES EPINGLETTES, EPINGLES
D'OREILLESDUDER- BAGUES DE PIERRES

NIER GOUT, 1>10v s PRECIEUSES,
'' Epiigirs paur messieurs, Loquets., Curs et Croix en or, Orneients de cou, Chaines d'or, Chainaes-G.rdes, t

Chau anar aitraee, Chainted'acier, ensautoir dite,à rai;uette,RubansilLoui-P'hilippeovee oremtacats
tIt oret scier, Chaines et Clefs à Montres, d'argent etîd'or uaglaies et fruançiçse, lRoutons d'or et émaillés
p',ur eianies, Aiaux de mariage et tous autres articles de bijouterie importés. Colliers de Jais, Lnettestb

' n mitées en or u en argent et en argent pisté, Lorgnette simple et double mnttées en or oi en or platé, en t
. acier,tn aeeille, Verres et Lunettes de spectacle de toutes eortes uave boites etc., Tabatières en a rgent,

at Cillro ut leoat'rchettes d'.rgenîtoutes faites ou faites sur commande, liliers plta's, Port-Carafes, Couverts
le Iaits et toutes aaaces d'articles de table. Chandeliers, Cabarets, Mouchetles et Coupes d'argent et platées,

U eita pour enfants, Cuillers et Fourchette1 platéeneta argeat d'A.llemagtnug, Couteaux et Fourchette% d'acier,
Cit.lcro:à ancese blancs d'ivoire, aila douaiane, dito i muncei d'éicaillta ou de bo#, Conifo et Ciseaux,Il .Cairs de la iit-ua're qualité, straps a Itasoirs, Savon et Brosses a barbe. Fusils de chasse t i et deux
a'a, Pittlet.s a cylindre, etc. etc, Flasques ai poudre, ceintures à plomb et une variété de caps à percussion ,

et UX GRAVDl1SD .SSORTJINEJXT .D'OBJETSD'.RT ET .DE FOJX T.AISIEs

Eeritoires,li:ites à ouvrages pour dames, boites de toilette pour messieurs, bottesà montures d'écailles, boites
et secrétaires aie bou rose, Thermomètres, Pots pour l'eau chaude couverts, Comas de pochés,

-E.T Eacor--
UNE GRANDE VARIÉTÉ DE PARFUMERIES FRANÇAISES, PANIERS FRAN-

ÇAIS ET AMÉRICAINS, ETC., ETC.
Montréal, 8 juin, 1847.

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue Cété, derrière la banque de monial,
I UILRAUL

T
, il'honneur d'an

a sonner a atera de Belle
Iantesqu't vientd'arrirer d'une excursion
ais le st ei qu'il a rapporté avec lui une0 quanito de planteslspusrecquaec
la$oection qu'i possedait et ce qu'ilreyoit
en ce oment d'Europe, forme la collection
la plus éatidue, qui ait étéaoferte en c-
naé n Il Invite les dames et messieurs à
rvenir la visiter, afin de juger del'étenduede
la collection ; on peut voir à l'établisement
deseaptcesdepantes,q,'on neToit pas dans

les états, et même bien rares en Europe,venant des Indes
et du Cai de Bonne-Espérance parmi lesquelles il y a des
pluntes qui ont coutiSplus.de$50chaque, MI.G. naà rien
épargid taún d'avoir en Canada une collection qui riva-
linno avec celle de ins voisine. Il espère que le publie
saura lappLcier.

Onitne paye rien pour voir.

. 'P. Leprohon, Avocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

RUE Sr VINC-NT, No.8--Octobre

0. MORIN, NOTAIRE PUBLIC.
Oîffco avec L. S. MàaRTaz, No. 6.

R UE ST. LA UBENT.
Sluitt is.

SALLE DE CONCERT
.T DE

PLACE JACQUES CARTIER.

L E Publie est respectuetîsement tnformé que le non-
vel établissement susdit sera nOuert poatr a réeep-

tion, ERCREDI1 SO1,2JUIN 187, t17 l'un repré-sentera le spectacle d'un BEAU PANORAMIA MOU-
VANT, représentant la ville de Iloscow, au temps de
son Invasion par Napoldor. et sa Grandt Armée en 1812.

Outre cela, on introduirea le spectacle d'un CaIlOU-
SEL SPLENDIDE, aussiaun GRtAND COSMOIIAMA,
dans une chambre ajoign.nte qui sera éclairée une heure
arant le levée du rideau dans la salle.

Prix d'admision-Premier Cercle, 2. fid. Cercle de
famille, is. 3d., enfans audessous de 10 ans, moitié prix

î-'Les porte s'ouvriront i 7 heures, etle spectce
commencera s heures.

.N.-S. Comme le propriétaire a intention de donner une
saite desPectales variés.et .musn, durant les moisde
l'été seulement-Des chanteurs, lectureurs, etoautres per-
sonnes possédant des taleits publies reconnus-recevront
un" eouragmetibéral,aum'ad"ressett

àiP. L. ZAIONCZE,

8 . P o r é Propriétaire.

DR. MACDONNELL,
A Dèmnagé de la rue Craig,

Au No. 4Q Grande Rue Saint Jacques.

LACOSTE & MORIN,
N otae.Th es,

Coin de. Res Ste. Thrérèse et Si. Gabriel

;l

tv, NSEIGNE DU CASTOR.

No. 122, No. 122
RUE ST. PAUL. RUE ST. PAUL.

- Hardes Faites, Marchandises Seches, &cs .

MR. LOUIS PLAMONDQONI
A L'HONNEUR 'l préve'ir'publiequ'il ieutd'ouviri'elroi auunvo -s a debarcan tse ehesetdHa.%,à. t tutfi.On pourra

per unr echt lai d es .t des a1a pou I elieur marchd qu partout aients irseuPear lln etbosea ill.flO tovras ie.1 , ldae@ Rua St, Pauaiet st. Qatanel,
c. tue.s usnu a.ortlment et us choix eoosiddrsblsaJ.e vétemeos ouletiooodu-anec l.~L..2DsiSDON MARCHE.P lu rad E Pso , aR Tcd'eMe lcte£E t uS Dt o la por tde de tou S le fortu e.- AVIS A UI T AE S .

DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES.


